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LE BOimilEAU DES CBASES. 


ACTE I. 

Le bureau du coetrfVer du théâtre du P*t«ivRejal. 
— Portât au fond Pt latérales. Au milieu de la 
porta de gaurlie Ju f >nd t un petit grillage de ciiiir. 
»Hl bureau b gaurbe, rkaiera. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LE CONTROLEUR, aimé «on bureau et 
lisant son journal, fruit I.ONG lUMKAU 
rt ARTHUR, autrui* par UN garçon de 

THÉÂTRE.* 

■ ENSEMBLE. 

Ain de M « a. 

iinra. 

J'irrivMti, je jure, 

A venger mon affront!,.. 

Et d*t>ne telle injure 
Je veut areir raisen! 

UMUCIItS. 

Quelle étrange aventure l 
Où noua mniaH^at 
Il ae plaint d’une injure, 

11 eu aura raison ! 

LE CONTROLEUR. Qq'cM-CC que c'«*t? 
ARTHUR. C’est iOOuï ! 

LONGJUMEAU, (.‘e t arbitraire. 

Arthur. Ça ne jamais ru. 
LONGJUMEAU’. Je m’en plaindrai. 

Li: CONTROLEUR, au garçon. Eh bien, 
qu’cst-cc donc ? 

LE GARÇON DE THÉÂTRE. Ce SOIIt deux 
personnes qui s»? nntdépaléet dans la sali*', 
et dont l'one a donné un soufflet h l’autre. 

LE contrôleur. Ah çî, messieurs, rou- 
lez-vous avoir la lionté de m'expliquer le 
motif de voire querelle? {Le garçon de thed - 1 
ire tort.) 

ENSEMBLE. 

LOKJUUBVU. ARTHUR. 

OU! mon Dieu! ! En deux mois, je 
c'est bien simple ; li- vais vous mcl're au 
gurez-vous q e j’nr- courant : imaginez • 
rive à i’irclie&tre du t otis que jïnats.'t l’or - 
Théâtre du Palais- cheMre du Théâtre 
Royal... tlu Palais-Royal... 

le contrôleur. Parlez l'un après l'antre. 
ARTHUR. C'est juste! 

Longjumeau. La remarque de monsieur 
est pleine de sens. 

LE CONTROLEUR. Allons, au fait. 
Longjumeau et ARTitun. Voilà ce que 
c’est . .. 

LF. CONTROLEUR. Encore! 

ARTHUR. Je demande à m’expliquer le 
premier. 

Longjumeau. Moi, comme je ne liens pas 
à Un servir de la rédaction de monsieur... 
(montrant Arthur) je désire me faire en- 
tendre avant lui.. . Voici le fait... Tenez, fi- 
gurez-vous que voici J orchestre. .. monsieur 
était placé là. au numéro vingt -trois, lorsque 
je suis arrivé muni de mon coupon... 

ARTHUR. Et moi aussi, j'étais muni de 
mon coupon... je demande à parier le pre- 
mier. 

LONGJUMEAU. Pardon... je demande la 
parole pour uu fait personnel. 

le controleur, à Longjumeau. Mais 
taise/.- vous donc ! 

* L' Contrôleur, Longjumeau, le Garçon de théâtre, 
Arthur. 


LONGJUMEAU, à Arthur. Vous l’entendez, 
on vous dit de vous taire... J’arrive dune 
muni de mon coupon... 

Arthur. Mais puisqu’on vous dit de vous 
taire... 

LONGJUMEAU, à Arthur. I>e quoi vous 
mêlez-vous?... c’est à monsieur que je parle. 
{Il* parlent tous en même temps. ) 

LE CONTROLEUR. Ah! si vous parlez tous 
deux à la fois . (Longjumeau, dam le fort 
de Ut dispute, prend la sonnette du contrôleur 
et tonne. Le garçon de I h' dire rentre.) 

LONGJUMEAU. Ah ! quelqu’un! on va faire 
justice de la faiondc verbeuse de ce mon- 
sieur. .. 

le controleur, sc levant et désignant 
Longjumeau. Fades entrer monsieur... ici. 
(// désigne la droite.) 

LONGJUMEAU, te frottant le» main*. Oh ! 
il ne l’a pas volé ?.. . 

LE GARÇON DE THEATRE. Allons t {Il 
empoigne Longjumeau, i 

Longjumeau. Permettez, il y a erreur... 
permettez! [l.e garçon de théâtre faiten'rer 
/ onijjumcau dans la pièce rt droite et s'é- 
loigne.) 

SCÈNE n. 

LE CONTROLEUR, ARTHUR.* 

LE contrôleur, retournant à son bu- 
reau. IA, j'espère que nous serons tran- 
quilles... 

Arthur, llspérons-lc ! 

le contrôleur, s'asseyant. Et mainte- r 
liant, expliquez- moi, mais vite, en deux 
mots. 

ARTHUR. Oh! mon Dieu c’est bien 

simple... voulez-vous des détails?.,. 

le contrôleur. Le moins possible. 

AUTliUR. Une narration succincte vous suf- 
fit?... Très-bien... Je suis parti, hier de 

Cl là tous... J’avais pris le chemin de fer 

Ali!... c'est de Châtoos-sur-Saûnc que je 
veux parler . . Ne pas confondre avec celui 
sur Marne... 

LE CONTROLEUR, jc résignant rt prenant 
s i* journal. Abr« gez, monsieur. . . abrégez ! 

ARTHUR, à lui-même. C'est juste... j'ou- 
bliais que les dét il» vous étauni indifférents. 
(Cun/j/iMflut ) Mon père, sou% prétexte de 
recouvrements, pour vins de Bourgogne, 
me fit donc partir, hier, pour Paris... Mais, 
si je devine le fond «le IPpcnsée de mon au- 
teur, c’était plutôt pour m'énvo] er chez nn 
sien ami, sis à Paris, rue des Marmousets... 
lequel ami a une fille à maticr, quoique 
veuve, et dont il rêve de nouvelles uopcesà 
mon profit... 

le contrôleur. C'est bien !... dévelop- 
pez... {Il se retourne.) 

ARTHUR, d part. Ce monsieur est bizarre, 
il veut, il ne veut pas... Développons... 
{Haut.) J’étais dans les premières, les dili- 
gences, tout seul, lorsqu’à... { très-fort } Ton- 
nerre t (Yonne), quatre mille deux ccutqna- 
renie-deux habitants... une femme... quand 
je dis une femme, j’ai tort, un ange, mon- 
sieur!... un ange, moins les ailes... vint se 
placer dans mon compartiment .. {Le Con- 
trôleur se lève impatienté. ** — A part.) Je 
semble intéresser vivement ce monsieur .. 
{Haut.) L’effet que sa vue produisit sur 

* Le Contrôleur, Arthur. 

•* Arthur, le Contrôleur. 


moi, essairrai je de vous le dépeindre?... 
Non... ne l'essayons pas ! Je tentai vingt fois 
de nouer la conversation... le nouage ne prit 
pas... seulement, elle me répondait par des 
sourires qui semblaient dire : Arthur... (c’est 
mon prénom) FDnchard (c'est mon nom), 
je vous comprends, mats ma dignité de femme 
m’oblige à ne pas vous comprendre... Je 

compris son silence et je l'imitai ni 

dormant... Quand je roovris les yeux, j’étais 

au débarcadère et mon inconnue était 

partie. 

le controleur. Avez-vous bientôt fini, 
monsieur ? 

ARTHUR, je touche à la fin... Pour dis- 
siper mon ennui, * je me ronds au théâtre 
du Palais- Royal... 

LE controleur. Ah! c’est bien heureux. 

artikir . J'entre... je dépose ma canne 
au bureau des parapluies... je donne deux 
sous.. . 

LE CONTROLEUR, impatienté. Ohl ça va 
recommencer ! 

ARTHUR, Je vous signale ce fait pour vous 
faire voir que je soi* entièrement s «mois aux 
ordonnances... je soi s dans Pcnlr'actc... 

LE CONTROLEUR, de même. Hais, c'est 
inutile* l 

Arthur, le vous demande pardon, ce 
n’était pas inutile... et la preuve, c'est que 
sous le péristyle, je retrouve mou inconnue, 
ô chance !... elle en.ro au th àtre. 

LU CONTROLEUR , impatienté. Ah ! {Il 
sonne, le f arçon de théâtre parai t) Faites 
passer monsieur dans cetto pièce. {Il désigne 
le cabinet oii Longjumeau est enfanté.) 

LE garçon DE THÉÂTRE. Allons, passez. 

Arthur. Je passe,., mais ne poussez pas. 

LE GARÇON DE THÉÂTRE. Marchez donc 
plus vite que ça... 

autiiur. Je marche. .. mais ne poussez 
pas {Il entre à gauche.) 

SCENE ni. 

LE CONTROLEUR. LONGJUMEAU, LE 
GARÇON DE THÉÂTRE. ** 

LE CONTROLEUR, au garçon de théâtre 
Vile, allons, A l’autre. 

LE GARÇON DE THÉÂTRE, McroRf. Sortez! 

Longjumeau. Peut-on entrer? 

le garçon de théâtre. Puisqu'on vous 
dit de .sortir... 

LONGJUMEAU. C’est jUütC, puisqu’on inc 

dit de sortir, j'entre... 

LE CONTROLEUR. A vous, monsieur; soyez 
bref... {Le garçon de théâtre sort.) 

LONGJUMEAU. Oli ! monsieur..... je serai 
bref... qu • vous allez en être étonné... et 
vous voua direz à part vous : Mon Dieu, que 
voilà un homme qui est bref!... 

le contrôleur. Allons... allons... 

LONGJUMEAU. Je suis père de famille... 

LE contrôleur. Il m'importe peu. 

LONGJUMEAU. Je le crois... J’ai fart mon 
service de garde national pendant vingt-sept 
ans... et si je n’ai pas cté gr.dé, c'est que je 
ne Fui pw voulu... 

CONTROLEUR, impatienté. Après? 

* L* frfltrAI'ir, Arthur. 

** Le Contrôleur, le Garçon de théâtre, Louju- 
, taeau. 
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LONGJCMKAU. Je ST 119 un homme de rin- 
quinte (tins... 

le CONTROLEUR. Ab! vous êtes de Saint- 
Quemin? 

Longjumeau. Non!... je suis de Saint- 
Germain... Mais j'ai eln quinte ains. 

le CONTROLEUR. Ah ! vous avez cinquante 
ans? 

le garçon f)E THÉÂTRE, rentrant. On 
vous demande au théâtre, tout de suite. 

LE CONTROLEUR. C'est bien... j’y vais... 
{A Longjumeau. ) Jcrev iensdans un in tant. .. 
et afin qu’un rapport pui>sc être remis à l'au- 
torité. préparez vos réponses d'une manière 
succincte. {Ilsort arecle garçon de théâtre ) 

SCÈNE IV. 

LONGJUMEAU, mit. 

Je ne suis pas fiché qu’il m’ait laissé 
seul... j’ai besoin de me recueillir... Nous 
disons donc que j’ai calotte ce iponsieur... 
oh! mais là... aux oiseaux... Ce nVt pas 
étonnant... je suis artificier, élève de mon- 
sieur ltnggicrî. De mon frottement continuel 
avec la poudre et le salpêtre, i! est résulté 
chez moi un vice organique, inhérent à mon 
état : au moindre mot, au moiudre geste, 
j’éclate comme un pétard ou une fusée; je 
prends feu, je brille et j* m’éteius de même. 
Voilà précisément la po iliou dans laquelle je 
me trouve en ce moment... J’ai éclaté, j'ai 
calotlé ce monsieur d’une façon assez bril- 
lant»'; unis je sui.s éteint, je suis totalement 
éteint. Mais, me dira- 1- on, s’il exige une 
réparation? Je vais répondre à celle obser- 
vation. .. Je suis père de famille. J’ai une! 
fille... je dois à cet enfant... je me dois à j 
moi-même de m’éviter l’ombre d’une égra- ; 
tignure .. Mais, me dira-t-ou encore : Long- 
jumeau. .. je n’ai pas dit mon nom ? Pa i don. . . 
Longjumeau, rue des Marmousets, n" fl, 
comment vas tu te tirer de là, mon bon?... 
(Il rit.) Ali! ali! j'ai un moyeu... une re- 
cette, que j’ai d>'jà emploi ée avec succès... 
Avec celle rec<lte, que je donne gratis à tout 
le monde, on peut passer pour un foudre de 
guérie, pour un bourreau des crânes, sans 
qu il en coûte un cheveu du la tête ou un 
poil de ta barbe... Voici relie recette... Le 
premier jour de l’an, vous mettez soigneuse- 
ment, dans un portefeuille comme celui-ci, 
toutes les caries de visite qui sont déposées 
chez vous par vos amis mâles... amis mâles, 
je m'explique bien, Et tous vous présentez 
bravement dans un lieu public; bien!... très- 
bien 1 — Un monsieur vous regarde de tra- 
vers; gifliez I... — Lin «pitre vous marche sur 
uo cor , sans le faire exprès, gifliez toujours!... 
On vous prend enfin votre Ma le, comme ça 
m'est arrivé ce soir, oli ! alors, gifliez plus 
que jamais U. . Quand la chose est faite, nous 
restons, n’est-ce pas, en face d’un monsieur 
poltron ou brave?... — S’il eM poltron, il s’en 
va avec sa gillle, et vous avec gloire , et tout 
est dit. — S’il est brave, et qu’il exige des ex- 
cuses, vous lui riez ail nez.. . tenez, comme 
ça. .. (// rit.) .S’il vous demande raison, enfin, 
alors, vous vous posez sur la hanche, et sor- 
tant de votre poche le petit portefeuille eu 
question, vous en retirez une carte... n’im- 
porte laquelle... au hasard, et vous lui l.i 
donnez majestueusement en lui disant : A 
demain!... Le lendemain, vous donu* r. bien 
tranquillement, tandis qu'on va réveil er le 
monsieur à la carte... — Muta bene. — Pour 
que le moyen soit infaillible, il est essentiel 
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de no pas mettre sa propre rar te dans le porte- 
feuille. Voilà ma recette, voilà comment j’etn- 
ploie les caries de mes amis, sans le moiudre 
scrupule, et vous devez le comprendre: 

Am î Un page aimait In jeûna AJilt. 

On Tiiili» cet»* que l'on Mme, 

Et m » ami» m'ont vi«it4 
Or, uii ami cV*t un autre vous -mto», 

Sut Irqiirl j'ai toujnur* rvmplé. 

Pui*<|<ic aoutenl un ami vnu* remplace. 

Je put* t'ei poser usi rrgreu, 

Et, l'iaMant «prit «•* Lat à ma plue-. 

C'est comme ai je me battaii. 

SCÈNE V. 

LONGJUMEAU, LE CONTROLEUR.* 

i.f. contrôleur. Qne d'événements cc 
wir au théâtre!... Un daine qui se trouve 
mal... Sortez, monsieur, sortez bien vite! 
Longjumeau. Je ne demande pas mieux. 
le controleur. Où allez-vous? 
lo.vgjumeau. Vous nie dites : Sortez. .. je 
sors. 

LE controleur. Eh! non. monsieur, sor- 
tez par là... (// désigne la droite.) 

LONGJUMEAU. C’est jibtc.. . puisqu’on ine 
dit de sortir, j’entre. 

SCENE VI. 

LE CONTROLEUR, EUGÉNIE, LE GAR- ! 
GON DE THÉÂTRE. 

LE CONTROLEUR, allant nu-deiant d'Eu- 
génie.** Eh bien, madame?... 

Eugénie. Merci, je me sens tout à fait re- 
mise...*** Si vous étiez assez bon pour me 
Lire avancer une voiture... Mais n'est- ce 
PM ici qu'on a dû amener tout à l'heure 
deux personnes?... -» 

LE CONTROLEUR. Qui sc sont disputées?.,. 
EUGÉNIE El dont l'une a été frappée? 
le contrôleur. Précisément j ces mes- 
sieurs sont là tous deux. 

eugénie. Ah! monsieur. ..j’étais inquiète, 
bien inquiète; mais d'un mot vous pouvez 
me rassurer.. . L’une des deux personnes est 
mon père, et malheureusement, je crains 
que ce soit le plus coupable... 

LE CONTROLEUR. Je comprends. 

ARTHUR, à la grille de la porte , à jtart. 
Que vois je?... Mou inconnue ici! 

EUGÉNIE. Je vous en prie, monsieur, fai- 
tes que cette affaire n’ait pas de suites fâ- 
cheuses. . . 

artiiur, de même. O auge î tu t’intéresses 
donc à moi 1 

EUGÉNIE. Pourvu qu’il ne s’expose pas!... 
qu'un duel. . . 

LE contrôleur. Ne craignez rien, ma- 
dame... 

Arthur, de même. Pauvre châtie I... Elle 
craint pour nia po...siiion. 

I E Contrôleur, ü abord, je ne souffrirai 
pas qu'une provocation ait lieu... 

EUGÉNIE. Oh! merci, monsieur, merci.. 
LE GARÇON DE THÉÂTRE. La voiture est 
en bas. 

* L* OntrAlmr, Lnn^jureeau, 

** Eugénie, le OnlrAIrnr. 

*** I.e CualrAleur, Eugénie, 
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eugénie. Je me retire pleine de confiance 
en vous. 

ENSEMBLE. 

A» des Ut/utqnftaires de la Ile tue. 

KOCCUK. 

J'orn porte l'eipéraaee 
Qui double I» bonheur, 

P*r tou*, la coiifunce 
Est entrée en mon rouir, 

LK COTTB04.ECR et AtTIU'II. 

On*enreii „ . 

C...»,. J 

Compte* j . 

Oimpt, .1 

El «pie la confiance 

Reste \ votre | 

J }“«'• 

[Cuginie aori.) 

SCÈNK VII. 

LE CONTHOLEi:n, «ni- 

Pauvre dame!... je comprends son in- 
quiétude! ( Ouvrant la patrie. de gauche.) 
doriez, monsieur!... { A liant à ' droite. ) 
Mais, jespére qu’il ne me sera |>as difficile 
de faire entendre raison .1 ces deux origi- 
naux l (U ouvre la porte de droite, j 

SCÈNE VIII. 

LE CONTROLEUR, LONGJUMEAU, AR- 
THUR.* 

LONGJUMEAU, sortant. Ali! il me sera 
enfin permis de m’expliquer... {Au Contrô- 
leur,) J’arrive doue à l’orchestre, muni de 
mon couptin... 

LE CONTROLEUR. Taisez-vous! 

Longjumeau. Je me tais... mais à regret» 
je l’avoue. 

LE CONTROLEUR, à Arthur. Monsieur, je 
voudrais vous dire deux mots en particulier. 

Arthur. Volontiers. 

longjumf.au. Je ne puis pas en être? 

LE CONTROLEUR. Mais il me semble que 
non... 

Longjumeau. Bien... bien... je deman- 
dais, voilà tout. 

LE CONTROLEUR. Monsieur, voici les feuil- 
les... te» journaux sont trè*-inière k sanli. {A 
mi-rotx <i Arthur.) Monsieur, d’après les 
renseignements que j’ai pris sur l’affaire qui 
vous amène ici, je sais que vous êtes l’of- 
fensé. 

ARTHUR. Si la justice me rend justice, cela 
me consolera. 

longjumf.au, lisant le journal. « On écrit 
de Calcutta au Times... » 

LE contrôleur, à Arthur. Mon devoir 
est d’éviicr qu’une querelle, souvent futile, 
ne dégénère en une question grave. 

artiiur. Cependant, monsieur, j’ai été 
gifllô ! 

LE CONTROLEUR. Je le sais... Mais xi à nia 
prière sc joignait ce le d’une dame ? 

arthuh. Une dauiel... Je vous com- 
prends. 

Longjumeau, lisant le journal. « On écrit 
de Hongrie à l' Observateur Autrichi n .. » 

LE CONTROLEUR, à Arthur. Aîn-i donc 

* Arthur, la contrôleur, Longjumeau. 
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vous consentiriez a ne pas donner de suite à 
celte misérable affaire?.. . 

artüür. J*y consens, (,4 part.) Je rage.. . 
(Haut ) Mais j'y consens... (A par/.] A 
cause d'elle.. . pas h cause de... (Il indique 
Longjumeau.) 

le CONTROLEUR. C'est très-bien... Main- 
tenant, UtSKX-moi dire quelques mots à 
monsieur... (A Longjumeau.) I)ilcs-uiOi.. . 
arthür. Je ne puis pas en dire?* 
i.E CONTROLEUR. Mais il me semble que 
non. 

arthur. Bien... bien. . je demande, 
voilà toutl 

lont. jumeau. Ah !... (A Ar/Aur.) Voici 
les feuilles... les journaux sont très-intéres- 
sants... 

LP. CONTROLEUR, à Longjumeau. A nous 
deux.** 

LONGJUMEAU. Je VOUS OUÏS ! 

LE CONTROLEUR. Monsieur, qui m’a fait 
connaître les incidents de votre querelle... I 
arthub, assis, lisant le journal. « On 
écrit de Catcutla au Times... • 

LE CONTROLEUR. Aurait quelque droit de 
se plaindre de vos procédés envers lui. ., 
LONGJUMEAU, üli ! pour une pareille ba- 
gatelle... , 

LE CONTROLEUR. L*issez-moi finir. Grâce 
à mon intervention toute pacifique, grâce à 
l'heureux caractère de monsieur. . à sa bien • 
veillance... 

LONGJUMEAU. Ab! il est bienveillant! (A 
pari.) C’est qu’il canne! 

le contrôleur, continuant. Il est décidé 
h ne pas donner suite I sa plainte. 

LONGJUMEAU, regardant Arthur avec mé- 
pris. C’est un homme charmant... char- 
mant... charmant!... 

AnntUR, lisant le journal. • On éctit de 
Hongrie à l'Observateur Autrichien... .■* 

LE CONTROLEUR, d Longjumeau. Seule- 
ment. .. il serait convenable... que vous lui 
dissirz quelques mots en manière d'excuses. 
LONGJUMEAU. DcS eXCUSCS?. .. 

LE CONTROLEUR. 11 le faut. 

LONGJUMEAU. Puisquïl le faut... 

LE CONTROLEUR, à Longjumeau. Soyez 
convenable... ( A Arthur.) Il va vous faire 
des excuses!... (Il se retire au fond.) 

LONGJUMEAU, à part. Voyons donc !... ect 
homme est un fouinard I... et je lui ferais 
des excuses!... 

arthur, d part. Si ce n’était pour plaire 
à mon ange inédit... 

Longjumeau, s'approchant ét Arthur. 
Monsieur, vous pens z peut-être... que je 
îu’en vais retirer le soufflet dont j'ai disposé 
en votre faveur?... 

arthur. Le retirer... c’est assez difficile.. . 
tuais vous pourriez... 

Longjumeau. Vous faire des excuses... 
peut-être?... 

arthur. Dame!... c'est bien le moins... 
LONGJUMEAU. Ab! ali! mais voyez donc 
rnmme je ris... voyez dont; comme les lignes 
pures de mon visage offrent plutôt le tcnii- 

* La Contrôleur, Arthur, Longjumeau. 

** Arthur, l* Conlrôli*ar, L*-ii(rjun». air. 

** ‘ Arthur, Longjur.. -au, lr CnnliÜMir. 
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ment delà gouaille que l’expression d’un 
homme repentant 

arthur. Mais ce n’est pas ce que mon- 
sieur... 

Longjumeau, l’arrêtant. Silence! Voici 
le plan que je vous propose. 

Arthur, Voyons ce plan ? 

Longjumeau. Nous allons, devant ce mon. 
sieur, prendre des semblants de confrater- 
nité,.. nous allons faire errer le sourire sur 
nos lèftes. .. nous allons nous étreindre* les 
phalanges comme de vrais amis... Mais, au 
fond, il n'en sera rien. 

Arthur. Une rencontre... j’aime mieux 
ça!... 

LE CONTROLEUR. Il ( in? 

lüngjumeau, au Contrôleur. Noos nous 
arrangeons, je lui fais des excuses. .. (.4 part . . j 
Voici le moment de faire u.sagc de mon petit 
portefeuille, la première venue, n’importe, 
au hasard. ( Haut d Arthur.) Monsieur, 
voici ma carte. 

arthur, prenant la carte et lisant, à 
part. * » Monsieur Anatole Coquelet, Mau- 

buée, 15. » (A fui-méme.) O mon ange, 
tu ne peux m’en vouloir do lie pas bouder 
devant une affaire d'honneur. 

Longjumeau, à part. Il se consulte!... 

arthur. Je serai demain chez vous. 

LE CONTROLEUR. YOU-S dîtes? 

LONGJUMEAU. Monsieur viendra me voir; 
il cultivera ma connaissance, (A Arthur.) 
A demain, cher ami, quelle heure? 

ARTHUR. Midi! 

Longjumeau. Midi, très-bien, je vous y 
attendrai ! 

LE CONTROLEUR. Je suis heureux de vons 
voir si bien vous entendre...* 

ARTHUR, bas d Longjumeau. Je vais, en 
sortant d’ici, voua rendre votre giffle toute 
chaude... en attendant que demain je vous 
crève le bedon. 

Longjumeau. Hein? (-4 part.) Cet homme 
a de la hyène dans le regard. ** 

LE CONTROLEUR. Messieurs, je ne vous 
retiens plus. 

ENSEMBLE. 

Am final du premier acte de lUnaudm 
i.c coXTnoiEtft. 

Enfin, enfin, le* voilà réunis. 

Je le* contemple avec ivres.se, 

El je rends grâce à mun adresse 
Qui vient de taira deux amis. 

sKnnm. 

J’irai ! (Ms.) J* trouverai taon ennemi, 

Ce» t un eapoîr que je caresse. 

Puisqu'à présent j’ai ien adresse, 

J'espère en avoir plu* que lai! 

MMI WIM. 

Viens-y ! (6ir ) J'esquive an fougueax ennemi, 
Avec bonheur, avec adresse; 

Il croit posséder mon adresse, 

Mais j'en poiside plus que lui. s 
LC omm-Uta, à Arthur. 

De ce tôld, monsieur, je voua invite, 

(A Longjumeau.) 

Vous, per ici J (// r«t«sl<.) 
losGJcacur, d part. 

Moi, je *ort au plue vile, 

* Le Contrôleur, Longjumeau, Arthur. 

* ** Longjumeau, h* Contrôleur, Arthur. 


En espérant no plus voir ce taquin.., 

(//oui à Jrlknr.) 

Au revoir, iuon cher, à demain. 

anm*k. 

Oui, cites vous, je serai denuin. 

(A fart.] J'irai (bis.) 

Et je me vengerai, 

J'irai <6if.) 

Et je raaealerai. 

ENSEMBLE. 

.un b t u . 

-Mois silence ! 

Luaoitnuuv. 

De la prudence I 

TOCS BECS. 

De la prudence I 

REPRISE, ENSEMBLE. 

LOMUM»*. 

J'esquive un fouguaus er.neiui, «U*. 
a mu en - 

Je trouverai mon ennemi, etc. 

(Ht te minent, i orient , l'un par ta droite, l'autre 
par le fond, te CantrMeur reite au milieu.) 


ACTE IL 

Chez M. Coquelet, 

Un salon.— Porte au fond, portes latérales oui pre- 
mier et deuxième plans ; un guéridon à droit», 
rhaises, etc. 

SCENE PREMIERE. 

M** COQUELET, entrant , portant un ha- 
bit et un pantalon sur te bras. 

Encore sorti 1 pour la onzième foi» hier, 
et pour la septième aujourd'hui!... Ab! 
monsieur Coquelet, monsieur Coquelet, ce» 
absences multipliées cachent une trahison ! 
(Elle cherche partout.) le ne trouve rien ! 
Ab ! si j'avais des preuves, je ne suis qu'une 
faible femme, mais je concasserais Anatole 
comme du poivre ! Cherchons dans cet babil 
qu’il avait hier, à son assemblée d’action- 
naires... (Elle fouille.) Rien encore 1 si. . 
un cure-dents! ( Après réflexion.) Cet objet 
de luxe semblerait indiquer qu’en sortant 
de dîner ici, Anatole est allé dîner ailleurs... 
J’éclaircirai le fait; continuons nos fouilles! 
Ah!... je sens quelque chose d'étrange... 
des gants blancs; pourquoi des gants blancs? 
Je m'en empare, et je m’en pare, ils inc 
vont... (Elle les met.) Ils sont en agneau. 
Tour de Ncslc, un franc cinquante centi- 
mes. Je les anrais préférés en chevreau... 
mais n'importe l'animal, il faudra bien qu'il 
s'explique! 

SCENE U. 

M- COQUELET, ROSINE.* 

M m * COQUELET. Eh bien! Rosine? 

ROSINE. J’ai cherché dans la toilette de 
monsieur, je n’ai rien trouvé 1... 

M a “ coquelet. Quoi ! pas une lettre?... 
C’est bien, continuez à me servir fidèlement, 
à espionner votre maître, et dans quatre ans, 
je unis donnerai 1a robe de soie que je porte 
aujourd'hui ! 

* Roiiuc, M 10 * Coquelet. 
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ROSINE. Madame est bien bonne. 

M ra ' coquelet. Ah! dites moi; monsieur 
Coquelet avait-il hier son vieux chapeau, ou 
son ueuf? 

nosiNE. Son neuf, madame... il s’était 
fait flambant... 11 était tout guilleret... et 
aimable donc !... Je n’ai jamais vu monsieur 
aussi aimable que ça ! 

M B< COQUELET, sévèrement. Rosine!... 
(Changeant de ton.) Qu’avez-vous fait de ce 
chapeau ? 

Rosine. Je l’ai brossé et serré dans son 
carton... et, si madame veut!... (Elle ta 
pour sortir.) 

M m * coquelet. Non. . . j’y vais moi- 
roêmc 1... 

SCÈNE III. 

ROSINE, puis ARTHUR. * 

nosiNF., seule. En voila une qui se donne 
de l'agrément dans le mariage!... c'est pire 
qu'un douanier! 

arthur, entrant et lisant une carte. Mon- 
sieur Anatole Coquelet, S. V. P. ? 

rosine. U est sorti ! 

ARTHUR. Allez lui dire que je veux lui 
parler ! 

ROSINE. Puisqu’il n'v est pas !... 

ARTHUR. Dites-Iui, alors, que je l'attends! 

ROSINE. Puisqu'on vous dit... 

ARTHUR. Oh ! assez. ..** S'il n'est pas chez 
lui, qu’on me le trouve!.,. 

ROSINE. Madame pourra peut-être vous 
dire... 

ARTHUR. Ah! il a une femme?,.. Alors 
appurtez-moi sa femme!. .. 

ROSINE. Ou va la chercher!...' '(A part, en 
«or tant.) Est il cocasse donc celni-lû ! 

SCENE IV. 

ARTHUR, seul. 

Ah !... il a une femme 1... Tant mieux... 
je ne serais pas far hé de le martyriser dans 
sa plus chère moitié, en attendant que je Je 
pique dans l’autre... J'ai ce soufflet sur le 
cceur... c’est-à-dire... (Il montre sa joue.) 
Et j’éprouve le besoin de m'en venger!... 
Ah! je ne suis pas bien féroce... pourvu que 
je lui mette pas mal de lame dans son indi- 
vidu, je serai satisfait... et puis ça inc fera 
honneur... ça me posera dans l’esprit de retic 
belle inconnue. .. Elle sera flattée, en enten- 
dant dire antonr d’elle: • Vous voyez ce 
jeune homme... là-has...qui passe... ce beau 
jeune hounne ?... — Oui. .. — Eh bien, il a 
mis pas mal de lame djns la peau d'un indi- 
vidu qui l’avait insulté.— Ab ! bah! » Ça fait 
bien... Eh! mais, à propos... j'ai 11 une 
carte... (Lisant.) ■ Mademoiselle Auianda. » 
C’est une maison où Gusiaie, un de mes 
amis, doit me présenter ce soir... Viens-y, 
m’a t-il dit, lu t'amuseras, et, nia foi, j'irai.;, 
en attendant que je me marie, car je n'ai- 
merais pas à me marier en été... Je nie ren- 
drai chez mon beau-père quand la bise sera 
venue... Holà! eh!... on ne vient pas! (Il 
frappe avec sa canne sur Ut meubles.) A la 
boutique !... 

• Arlbar. Rosine. 

** Rosiw, Arthur. 


LE BOURREAU DES CUANES. 
SCENE V. 

ARTHUR, M** COQUELET.* 

M®* COQUELET, entrant arec un chapeau 
tous le bras. Qoe signifie ce tapage.. . qui 
êtes-vous? et que voulez- vous?... 

ARTHUR. Je vais vous le dire... mais cou- 
vrez-vous, je vous prie!... C’est à monsieur 
Coquelet que j’ai l’honneur de parler?... 

M“* COQUELET. Insolent !... 

AnTHUR. Pardon... ce chapeau que vous 
tenez à la main a pu me faire commettre une 

erreur, que je regrette je m'aperçois 

maintenant que j’ai affaire à un fragment de 
la plus belle moitié du genre humain... et je 
supplicce fragment de me permettre de m’as- 
seoir!... (Il s'assied.) 

M®* COQUELET, s’asseyant aussi. Au fait 
monsieur? 

arthur. M’y voici... mais couvrez-vous 
je vous prie... ( Presque chanté.) Vous avez 
un mari, madame?... 

u“ # COQUELET, de même. Eh I monsieur, 
je lésais bien. 

ARTHUR, de mime. C'est un gueux ! 

M" 1 * COQUELET, de même. Monsieur, vous 
ne m’apprenez rien I. .. 

arthur. SL., je vais vous apprendre 
quelque chose... je vais vous apprendre d’a- 
bord que j’ai rencontré hier votre mari, au 
théâtre du Palais- Royal... 

M B# COQUELET. Au théâtre du Palais- 
Royal, grand ciel!.. . il m’avait dit qu'il allait 
à une réunion d’actionnaires I... 
arthur. Du Palais-Royal? 

«“•coquelet. Non... une société indus- 
trielle. 

AnTHUR. Oui, madame... c’est au théâtre 
précité que votre époux est venu me dire 
ttè '-gaillardement : Otez-vous de là que je 
m'v mette I... J'ai refusé... il a insisté., 
bref, de politesse en politesse, une giffle a été 
donnée ci reçue. 
m®* coquelet. Par vous? . 

AnrtiUR. Reçue par moi... donnée par, 
votre iconoclaste de mari. .. et je viens pour 
lui en demander raison... C’est bien sa carte, 
voyez. 

M m * COQUELET, lisant et gardant la carte. 

« Anatole Coquelet. * 

ARTHUR. * Mauboée, 15. • 

M°* COQUELET. C’est bien ça ; ainsi il me 
trompait ! O vengeance... 

arthur. Vous serez servie à souhait, car 
j’ai l’ÎDtentioo de lui mettre pas mal de lame. 

COQUELET. Ce n’est pas ça qui m’in- 
quiète!... Monsieur Coquelet est un ancien 
militaire, qui a eu le nez gelé en Russie, ci 
vous ne serez ni le premier ni le dernier, 
malheureusement, qu’il aura tué. 

ARTHUR. Ah! monsieur Coquelet est ün 
ancien militaire? 

M"'* coquelet. Oui, monsieur. 
arthur. Qui a eu le nez gelé en Russie? 
M®* coquelet. Oui, monsieur. 
arthur, à lui- même. Eh bien, tant 
mieux, s’il a le nez gelé, j’ai les oreilles 
chaudes... (Haut.) Madame, puisque voire 
mari n’est pslà, je reviendrai... 

M ,,,e coquelet. Le plus tnt possible, mon- 
sieur ; je tiens à le confondre. 

| • M 1 "* C^utlet, Arthur. 
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artaur, saluant. Oh ! soyez calme, ma- 
dame ! ... 

m~* coquelet. A bientôt I (Elle Caccom - 
pojnt.) 

arthur. Couvrez-vous, je vous prie I». 
ENSEMBLE. 

*»*• coitmrr. 

Au du Philtre , 

Crt étranger croit, sur mon 4m>?, 

Pouvoir effrayer ma moitié-, 

Mai* Coquelet est fine lame. 

Et le frappera uni pitié ! 

AitMnm. 

Je retiendrai bientôt, madame, 

Mail ditea i votre moitié 
Que je auia une One lame. 

Qui no ae mouche paa du fié. 

Son nex a aubi la gelée... 

11 doit s'attendre à tou* moine uu 
A voir venir lo dégelée... 

U no l'atteoilra pie long tempe ! 

ENSEMBLE. 

ARTBM, 

Je reviendrai, etc. 

|| ,,a COgCKlftT. 

Cet étranger croit, car mon éme, etc. 

(Arthur wrt.) 

SCENE VL 

M-* COQUELET, seule, 

Ahl il était au théâtre du Paiais-Rotal... 
en partie fine, sans doute.. . (Avec fureur.) 
Oh ! si j’en étais sûre... (Se radoucissant.) 
Mais, modérons-nous, et accumulons les 
preuves. Ce gibus m'a semblé contenir un 
corps étranger dans sa garniture... cxplo- 
rons-le... (Elle chnchc., Un papier... une 
lettre, peut-être? Non, une note de restaura- 
teur; total, vingt-sept francs cinquante cen- 
times. Un homme qui refuse de me mener 
dîner à quarante sous, sans supplément. . 
quelle horreur. Ah! le voici... (Elle met îe 
chapeau crânement sur sa tâte.} A nous 
deux!... 

SCENE VII. 

COQUELET, M"* COQUELET.* 

M fcr coquelet. Approchez, monsieur, ap- 
prochez. . . 

COQUELET, souriant. Qu’as-tu donc, Fui 
chérie ?. .. Tu as l’air d’une amazone 1 

M** COQUELET. Monsieur Coquelet, écou- 
lez bien ce que je vais vous dire ,. 

coquelet. J 'écoute, Ptflchérie. 

M"'' coquelet. Vous êtes u ii polisson. 

coquelet. Pulchéric, vous outragez bé- 
névolcmeut votre mari... (A part.) Aui ait- 
elle fait quelque fâcheuse découverte? 

ai"* coquelet. Ali! je vous outrage béné- 
volement; alors, justifiez-vous. .. que signifie 
ce cure-dents ? 

coquelet. Ce cure-dents? 

M®* COQUELET. Oui, vous savez bien qu’il 
n’en entre jamais ici.. . 

COQUELET. C’est vrai i c’est un de mes 
amis qui me l’a prêté. 

• Coqarkt, M n * CoquatfL 
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M®* COQUELET, à part. Contenons -nous... 
[Haut.) Ht celte note <lc restaurateur I 
coquelet, à part. Elle a hit unu battue 
générale. 

M'"* coquelet. Eh bien ! 
coquelet. Cette note? 
il"'* coquelet Oui... pain, pour deux; 
heeCxi'-ack, pour deux ; perdreau aux truffe», 
pour deux; et deux melons... vous n'étiez 
|>a . seul 1 

coquelet, à part. Je suis pr's !.. , ( Haut ) 
Eli bien, non, Pulchérie , je t’avoue que je 
n 'étais pas seul ! 

M"“ coqclet. Et tous étiez arec?... 
coquelet En atnil... 

M“* COQUELET. Au féminin?... 
COQUELLT. Au iiinsculiib ?... 
il"* coquelet. Son nom!... 

COQUELET. Longjumeau. ( I part.) Rab! 
M"* COQUELET, d part. Je le saurai !... 
coquelte, de même. Je le préviendrai ! 
(// rrmunte.) 

M me COQUELET. Et pourquoi m’avez- vous 
fait un mystère de ce dîner?...* 
coquelet. Parce que c’était un pari qu'il 
m’ava t gagné.. . oui. un dîner k discrétion..' 
Kt comme Longjumeau n 'avait pas été dis- 
cret, je craignais tes reproches!. . 

M"** COQUELET. Je cro'8 bien : vingt-sept 
francs cinquau e centimes ! (Négligemment. ) 
Et rn sortant de dîner, vous êtes sans doute 
allés au spectacle ensemble?... (A part.) 
C’est ici que je I attends! 

COQUEI.ET. Moi, Pulchérie, aller au spec- 
tacle sans lui I.,. Tu sais bien, d'ailleurs, que 
j'étais Si ma réunion d'actionnaires!... 

M"* COQUELET. Anatole!... vous mentez!... 
Vous (te* allé au théâtre du Palais-Royal, où 
tous avez eu une querehe, et où vous avez 
souffleté un jeune homme I... 

coquelet. Par exemple!... moi... au 
théâtre du Palais-Royal !... Quel est le blanc- 
bec qui l'a conté cette bourde? 

m'** b coquelet. Qui?... le jeune homme 
gifflé-. . 

COQUELET. Lllit... Ah! je ne serai pas 
fâché de laire >a coniuhsance pour lui faire 
dire la vérité!... Ali! je lui ai donné un 
soufflet I. .. c'est possible .. Seulement, il s’est 
trompé de jour..* Ce n’était pas hier, ce sera 
aujourd'hui I. t . 

AP** COQUELET. Ainsi, tous niez?.*. 
coqui let. Certes, je nie!... 

M"* COQUELET. Kt « ce jeune homme 
vient pour vous demander raison?... 

COQUELET. Je le jetterai, devant toi, par 
la fenêtre... Rassure-toi... ap és explica- 
tion... Je ne détruirai la preuve du délit que 
lorsque je serai complètement justifié !... 

AT* COQUELET. Ah! Anatole, si tu disiis 
Trait... Mais, non, lu me trompes encore. . 
(Elle pleure.) 

coquelet. Alhms, voyons, Pulchérie, cal- 
mc-toi.. . Je suis léger, c’est vrai; mais mon 
cœur n’a p» CCtsé d'être de biaise pour 
toi !... Que diable I tu le sais bien t 
M®* COQUELET. Oh! Anatole!... vous êtes 
bien change!... 

coquelet. Non, jesuis toujours le même... 

* M m * Coquet* t, Coquctol* 


LE BOLRUEAtr DES CRANIS. 

je suis toujoors P»n petit Tutoie... Tiens... 
pour te le prouver. (// l'em/truffe.) 

M"** COQUELET. Ail 1 

COQUELET, à part. Dans ces occasions-là, 
il faut employer les grands moyens. (U oui. , 
Tu me rends toute ta confiance, Pukhéiie? 

M"* COQUELET. Oh' oui... toute. (A part. , 
Je vaîs de ce pas citez monsieur Longjumeau 
» our savoir s'il est vrai qu’ils ont dinc en- 
semble. 

ENSEMBLE. 

Am i 

PIm d* erainl», ja jinnv». 

Plu» Ja «nupçont jatooi ] 

La rti.'Ufff confiance 
Va rd^oer anlra noua. 

SCENE VIII. 


COQUELET, nul. 

Si rl'e savait que monsieur Longjumeau 
était r- présenté à ce dlui r par mad moiso le 
Amanda, choriste du Théâtre Italien... mon 
•flaire serait bonne.,. Du reste, madi moiselle 
A manda accepte mes soins et mes dîners, 
c’est vrai; mais en tout bien tout honneur!... 
Non... vrai... je !c dirais... Mais quel peut 
être ce monsieur qui prétend qu’hier, au 
théâtre du Palais- Roy al. . l’aurais pu prouver 
i'ahhi; mais comme l'alibi celait A manda, 
vous comprenez que je préfère attendre le 
champion de pied ferme... d'autant plus 
qu’on ne le craint pas le champion !. .. Quand 
on a eu l« m*z gelé eu Itus-io!... Voyons, 
cherchons donc!... Oh! sapristil il me vient 
une idée!... Il y a un certain major, que je 
ne connais pas, qui rôtie, dit-on, aulour 
d’Ani'inda; il au a pris le premier prêtes t. 
tenu pour s'introduire chez moi et me cher- 
cher querelle... C’est cela même! c'est le 
major... ça ne peut être que le major... (On 
entend du bruit.) Une voix étrangère ; rN 
sans doute cille du major... Ctrl!.. . s. nn 
femme!... (Il regarde par la fenêtre.) Ah! 
je respire... elle s’éloigne à pas précipités 
I dans la rue. 

Rosine. La personne qui est venue c>- 
matin est là et demande à parler à monsieur. 

coquelet. Faites entrer. (Arthur taire.) 

SCfc.NE IX. 

COQUELET, ARTHUR.* 

coquelet. Soyez le bienvenu. 

ARTHUR. Pardon si jo vous dérange, mal®. 

(Il a l'air de chercher qu'lgn un de fait.) 

coquelet. Ces précauliotiH sont inutiles.. . 
nous Minimes seuls, et nous pouvons nous 
expliquer en tonte liberté, major. 

ARTHUR, à part. Pourquoi, diable, ni’ap- 
pollc-t-il major? (Haut.) Je désirerais parler 
à monsieur Coquchl. 

COQUELET. Joie suis. Vous avez déjà pailé 
ce matin à sa femme avec uue délicatesxjqoi 
vous liouorc. 

AiiiniR, à part. Ce langage parJetnen 
taire... c'esüuns doute un ami rhaigé de rcc 
faire des excuses... Il est trop tard... 

COQUELET, continuant. Votre procédé est 

* Arthur, Coquelet. 


honnête.., chevalier français, vous avez prés 
(exté d'un motif futile... 

authuk, à part, montrant ta joue. Fu- 
tile!-.. 

COQUELET, continuant. El je vous en re- 
mercie, major. 

ARThi R, à part. Ah çà, pourquoi, diable, 
m 'appelle- 1- il major? 

COQUH.ET. Je connais le motif secret qui * 
vois amène... et sans autre explication, 
comme il convient à des gens d'honneur, je 
vous offre... 

Arthur. Des excuses, peut-être?.*. Dé- 
solé; mais. .. 

coquelet. Oh! je sais que vous n’en fe- 
riez pis... 

ARTlltn. Moi!... par exemple! 

coquelet. Je savais que vous vous révol- 
teriez à cette idée; je vous connais, major. 

ARTHUR, à part. S’il me connaît, pour- 
quoi diable m’appelle-t-il major ? 

COQUELET. Non... je vous offre toutes les 
satisfactions que vous exigerez... 

Arthur. Touchez là, monsieur; nous 
commençons à nous comprendre... (A part.) 
C’est son témoin. 

COQUELET. Pour répondre à votre cour- 
toisie, ou vous laissera le choix des armes, 
jusqu’au canon Inclusivement. * 

ARTIIUR, à part. J’allais vous proposer cet 
ustensile passablement meurtrier... C’est 
étonnant comme nous nous comprenons ! 

coquelet.* Seulement, pour sauver les 
appa Vlice». nous tous plions île dire, comme 
vous l’avez déjà fait, que c’est à la suite d’uno 
querelle au Palais-Royal... 

AfirntR. Parbleu 1 

coquelet. Que des cartes ont été échan- 
gée**.. 

Arthur. C’est juste... (A part.) C’est un 
m 'yen détourné de nie demander la mienne. 
(Haut.) La voici, monsieur. (Il donne une 
cor le .) 

coquelet. Ce n’était pas nécessaire... A 
iroii heures, à bagatelle. je vous attendrai. 

ARTHUR. Kt moi aussi I 

COQUELET. Pardon si je ne vous retiens 
pas plus longtemps; mais madame Coquelet 
oourrait rentrer... et il faut quelle iguore 
Ils causes de ce duel, major. 

ARTHUR Serviteur... (.4 part.) Je m’en 
mis cependant sans savoir pourquoi il in’ap- 
pe h* major; c'est sans doute un tic. A trois 
heures. .. 

COQUELET. A Bagatelle ! 

Arthur. J’v serai. 

COQUELET. Moi au&d. 

SCENE X. 

COQUELET, puis ROSINE. 

coquelet, soit. Ah! l’affaire sera chaude. 
Occupons-nous d uii témoin... Eli 1 parbleu, 
Longjumeau, mm ami Longjumeau, le bravo 
des tirâtes. Kii voilà encore un qui ne boude 
pas; é' rivons-lui. (Il te met d lu table, écrit 
à la hdle et sonne, 

ROSINE.** Monsieur a sonné? 


* Coquetel. Ailliar. 
** UiMine, Coquelet. 
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COQUELET. Faites porter relie leltrc chez 
mon ami Longjumeau, tout de suite. 

Rosine. Oui, monsieur. 

COQUELET. Madame est-elle rentrée? 
Rosine. Non, monsieur. 

COQUELET, d part. Parfait. 

ROSINE. Elle est allé faire une visite à 
madame Dumesnil, la fille de monsieur Long- 
jumeau. 

COQUELET. Elle’ est chfz Longjumeau? 
(.1 pari.) Elle lui aura parlé du dîner; je 
Sois un homme perdu. 
rosixe. Justement, monsieur, le voici ! 
COQUELET, Luit [A part.) Quel espoir! 
(Uaut.) Qu’il entre, ce tendre ami. 

LONGJUMEAU , mirant. Coucou !... le 
voilât; et toi, comment vas-tu 7* 

ROSINE. Monsieur, faut-il que j’aille por- 
ter la lettre tout de même? 

COQUELET, fui arrachant la lettre. Niaise, 
puisque le voilà, {/{usine tort.) 

SCÈ.NE XI. 

LONGJUMEAU, COQUELET.* 

Longjumeau. D’où vient cette agitation 
fébrile, mon bon? Tu m'écrivais? donne... 
donne. 

coquelet. Longjumeau, tu tiens ma vie 
entre tes mains. 

LONGJUMEAU. Non, je tiens une lettre... 
(/frit.) lia! ha! ha! 
coquelet. As-tu va ma femme? 
LONGJUMEAU. Oui. 
coquelet, à part. Je suis perdu. 
LONGJUMEAU. Je l'ai vue, il y a deux 
mois, à Hi ppodrome. 

COQUELET. Je suis sauvé! Lis, mainte- 
nant; tu terras d'ahnrd quel est le service 
que je réclame de toi, tt puis’jc t'explique- 
rai... 

LONGJUMEAU, après avoir tu. Tu te bats. 
Bigre ! nous allons rire. 
coquelet. Aiusi, tu consens... 
Longjumeau. Je n'ai jamais refusé ce 
service à un ami. 

CoQut lut. El tu es le mien, parce que tu 
es bi ave. 

LONGJUMEAU, On le dit, on le dit. 
COQUEt.irr. Maintenant, vite un mot, avant 
que ma kinine ne rentre. Si elle te ques- 
tionne sur ta soirée d'hier, tu lui diras que 
tu as dîné avec moi, tu cialen ls. 

LONGJUMEAU. Connut Ah! farceur... ah ! 
bigre de farceur... Tu as donc fait des traits 
ît la Pulchetiu? 

COQUELET. Chut! 

Longjumeau. Est-elle jolie? A-t-elle des 
yeux noirs? J’adore 1rs yeux noirs I 

COQUELET. Chut, des yeux d’Andalouse. 
LONGJUMEAU, à pari. Comme ina Castil- 
lane. {//nui.) J'adore les yeux d'Andalousie 
et de Castille. 

COQUELET. J‘ai passé hier une soirée déli- 
ante, mon ami! 

Longjumeau. Ah 1 que j'aurais donc voulu 
être à ta place ! 

* Longjumeau, Rosine, Coquelet. 

** Longjumeau, Coquelet. 
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COQUELET. Silence, j’euteads ma femme. 
Longjumeau. Attention... nous disons 
donc... avant-hier... 
coquelet. Hier. 

Longjumeau. Hier, nous avons dîné... où 
(a ? où <;a? 

COQ I.’ Et ET. Chez Vachette. 

LO n JUMEAU. Ça suffit, je comprends, je 
suis dans la situation jusqu'au cou. 
coquelet. La voici. 

LONGJUMEAU. So yODS fin. 

SCÈNE XII. 

Les Mêmes, M“* COQUELET. 

M“* coquelet. Eh ! c'est ce chermonsieur 
Longjumeau ! 

LONGJUMEAU. Cette rhérc madame Co- 
quelet! quel teint! quelle jeunesse! quelle 
beauté!... Où prenez-vous tout ça, hou 
Dieu? où prenez-vous tout ça? 

M"‘* COQUELET. On se conserve comme on 
peut. Je viens de chez vous. 

longjumfau. Désolé, belle dame, de n’a- 
voir p -s deviné votre visite... Je vous aurait 
attendue à genoux. 

coquelet. Est-il galant, ce satané Long- 
jumeau I... 

M* e COQUELET, A ion mari. Plus que vous, 
monsieur; il a conservé les v ieilles traditions, 
lui! 

Longjumeau. Oui , c'rst mon genre... 
genre espagnol , moins la guitare et les cas- 
tagnettes. (/ 1 rit.) 

coquelet. Esi-il gai, ce satané Longju- 
meau ! 

m“" coquelet. Aussi, vous menez joyeuse 
vie? 

Longjumeau. Mais oui, j’ai pris pour de- 
vise ; Longue et bonne ! 

Il* 1 COQUELET. Et on fait scs petits coups 
à la sourdine ! 
coquelet. Nous y voilà, 
a* coquelet. On va dîner chez le res- 
taurateur?... 

Longjumeau. Avec un ami. 

M** coquelet. Comme hier, par exem- 
ple? 

LONGJUMEAU. Comme hier, nous avons 
crânement dîne, Coquelet et moi. (A part.) 
Je suis dans la situation. 

r* COQUELET. On fait de folles dépenses? 
Longjumeau. Oh! trois francs quinze sous 
pour deux ! 

M"** coquelet. Comment! trois francs 
quinze sous! 

coquelet, vivement. Eh! non! vingt-sept 
francs cinquante centimes : ma femme sait 
tout, je lui ai tout avoué. 

LONGJUMEAU. Je voulais vous cacher nos 
folies : mais puisque Coquelet lui-même vous 
en a fait l'aveu... (.4 part.) Vingt-sept francs 
cinquante centimes! hure! quel Balthasar! 

M"* COQUELET. Après tout... quand on 
est à deux pour payer son écot... 

long jl me vu. Ça le réduit à treize franc» 
soixante-quinze centimes pour chacun. . . line 
fois n’est pas coutume. 

* Coquelet, M®' Coquelet, Longjumeau. 
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COQUELET, à Longjumeau. Est-il drôle 
avec ses treize francs soixante-quinze cen- 
times... puisque je te dis que j'ai tout avoué 
à ma femme. 

M m ' coquelet. Monsieur Coqnelet, je vous 
prie de ne pas vous mêler à notre conversation. 

coquelet. Je ne m’en mêle pas, Pulcbé- 
rie. .. Scuhnient.jc regrette t ue Longjumeau 
te fasse encore des cachotteries. {Faisant des 
signes. ) il sait aussi bien que moi que c’est 
à la suite d'un pari, que j'ai perdu... que 
j’ai payé le dîner tout seul. 

M** coquelet, <i part. On me trompe, 
Longjumeau. Comment! il vous a dit ça 
aussi? (.1 Coquelet.) Mais tu n’as donc rien 
de caché pour ta femme?... (,l M"" Coquelet.) 
Figurez-vous, belle dame, que Coque et me 
soutenait qu'il y avait plus loin de la Made- 
leine à la Bastille, que de la Bastille à la Ma- 
deleine; moi. je soutenais le contraire.... 
Nous avons mesuré, et, chose assez bizarre, 
nous avons trouvé qu’il y avait absolument 
la même distance... J’ai donc g.»gué. 
coquelet. Oui, un dîner à discrétion. 
m"* coquelet. Enfin, messieurs, l'essen- 
tiel est que vous ayez bien dîné... Voyons, 
monsieur Longjumeau, qu’avez-vous mangé? 
[Coquelet fait des signes u Longjumeau, gui 
parait fort embarrassé.) 

longjumf.au. Ce que noos avons mangé? 
ce qu'on mange ordinairement., iiue foule 
de petites choses... ait beurre... des petites 
histoires toutes drôleltes... avec du caviar, 
des Bobards, arrangés avec art. 

coquelet. Oui.. . des beefteacks aux pom- 
mes... parbleu! Il tire son mouchoir, uns 
carte tombe.) 

Longjumeau. Pour dessert.. . C’est ce que 
je voulais dire. (// remonte avec Coquelet.) 

M"" coquelet. Ils s'entendent pour me 
tromper! 

coquelet. Tu as été sublime! 
Longjumeau. Je le crois.* 

U 1 "* COQUELET, ramassant la carte. 
Qu'est-cc que c’est que cela? 

coquelet. C'est à moi... c’est la carte de 
mon adversaire. 

m** coquelet, lisant la carte. Madcmoi- * 
selle A manda. 

coquelet, étonné. Mademoiselle A manda! 
Longjumeau, d part. Sun Andalouse, sans 
doute... Tiens, c’est drôle! Elle porte le 
même nom que ma Castillane ! 

M** COQUELET. Eh bien ! m'oxpliqucrez- 
vousce que c’est que celte Amauda? 

coquelet, embarrassé. Parbleu !... c’est 
simple comme bonjour... celte A manda... 

LONGJUMEAU, d part. Venons à son se- 
cours. {Haut, à Coquelet.) Trop généreux 
ami, ne le sacrifie pas.!... n'ajoute pas un 
mot... (A Madame Coquetel. ) Celle Amauda, 
puisqu'il faut vous le dire, est la daine de mes 
pensées. 

M“* COQUELET. Hein! 

COQUELET, à part. Qu'est-ce qu’il dit 
donc? 

LONGJUMEAU. J’avais chargé Coquelet 
d’une mission assez délicate près de celte 

* Lonçi'iBKiu, M"* Coquetel, Coquelet. 
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dame, et je ne souffrirai pas qu'il soit victime 
de son dévouement. 

coquelet. Comment cela? 

LONG j die Al’, se rengorgeant. La néces- 
sité m'oblige à vous faire cet aveu. .. Eh bien, 
oui!... cette Ainanda me veut du bien... je 
sais avec clic à fu et à roi, cl, palsamblcui 
je suis veuf, je suis libre, moi, et je n'ai de 
compte à rendre à personne. 

m** coquelet. Vous vous entendez encore 
arec mon mari ! 

LONGJUMEAU. Ab! madame, la duplicité 
n’emprunte pas un pareil langage... Voulez- 
vous des preuves? Tenez, voilà des lettres... 
lisez. 

coquelet, A part. Il l'entortille drôle- 
ment.. quel vaurien ça fait! 

COQUELET, lisant. « Mon bijou... « 
{Usant t'adresse.) «AM. Longjumeau, rue 
des Marmousets, 11. • 

LONGJUMEAU. Je suis bien le bijou en 
question... timbré parla poste... allez tou- 
jours. 

M** coquelet, lisant. « Ne venez pas ce 

* soir, j'ai la migraine .. mais entoyez-ino 
» un pâté de foie gras. . Le médecin prétend 
» que ce comestible me ferait du bien, Ct je 
» voudrais en essayer. » 

longjlmeaL', finissant. « Toute à vous. 
» A manda. » ( Appuyant . ) Toute à vous, 
Amanria.. . Vous voyez bien que je suis avec 
elle à tu et d toi. 

coquelet, à part. A mandat c'est singu- 
lier! 

Longjumeau. Ça no vous suffit pas? .. 
Lisez encore ceci. 

M** COQUELET* lisant . « Mon bijou 1... je 
» dois un terme à mon Arabe de propriétaire, 
» et je suis sans le sou... 

LONGJUMEAU. Sans lesou ! pauvre cbalte ! 

M ae COQUELET, continuant. « Pourriez - 

* vous me prêter ceuts francs? 

LONGJUMEAU, finissant, » Toute à vous, 
Arnaud*. ■ (Appuyant.) Toute à vous, 
A manda. « P. S. J’étais tellement honteuse 
» de vous avoir demandé de l'argent, que j'ai 

* couru après le commissionnaire pour ra- 
« voir ma lettre, mais je n'ai jamais pu le 
n rattraper... Toute à vous, Amanda. » 

coquelet, d part. C'est bizarre! c’est 
tout à fait son style I 

LONGJUMEAU En voulez-vous encore, des 
preuves? 

M** coquelet. Oh! non! Anatole, je re- 
connais mes torts. [Etless jette dans sesbras.) 

COQUELET, d madame Copule! . Ali! tu 
m'as fait bien de la peine!... mais je ne Tco 
veux plus, fiibichc ! 

Longjumeau, essuyant une tanne. Ail ! 
que c’est bien!... J'adore les maris qui ap- 
pellent leurs femmes Bibiche . c'est bien 
porté. .. Oui, Coquelet vous pardonne... il a 
le rceur sensible et bon... [dpart) cl ronron 
ron, petit patapon... 

M® 1 * COQUELET. Je vous laisse... en atten- 
dant madame Dumcsnil, votre fille. 

Longjumeau. Que je vais aller quérir 
tout à l'heure, pour la conduire, ainsi que 
vous, a jx Arènes Nationales. 

>i“* coquelet. Toujours charmant! 


LF, BOURREAU DES CRANES. 

LONNJUllfeAU. Adieu, belle dame... Je con- 
serve l’espoir de bientôt mus revoir, comme 
on dit dans les comédies. ( Madame Coquetet 
sort.) 

SCENE XIII. 


LONGJUMEAU, COQUELET.* 


coquelet. Oh! Longjumeau]... laisse- 
moi me précipiter à tes pied*.. . non, à ton 
cou... non, a tes genoux... Je te dois plus 
que la vie, je le dois ma tranquillité. 
Longjumeau. Tu es content de moi? 
COQUELET. Tu as été superbe ! Quelle 
adresse!... quelle imagination I 

longjuuf.au. Mais non, mon ami, je n’ai 
rien imaginé. . Cette Amanda est bien la 
dame de mes pensées, dont je porte les cou- 
leurs... c’est une Castillane, originaire de 
Madrid. 

COQUELET. Tu inc rassures... caria mienne 
s'appelle aussi Arnaud.».. . mais elle est Anda 
lousc... c’est la Bile d’un Bhcalcn. 
LOAGJlMEAU. Mille bombes! 
coquelet. Et où demcurc-t-ellc ta Castil- 
lane? 

Longjumeau. Copeau 9. 

COQUELET. Copeau 9... comme mon An- 
dalouse... mais, c’est la même!. 

LONGJUMEAU. Ça me fait cet effet-là I... 
L'aventuf-c est folichonne!... Mais, voyons, 
dis-moi, comment la renconlras-tu ? 

COQUE! RT. ( omment dis-tu ? 
Longjumeau. Je ne te dis pas : comment 
dis-tu? je dis : comment la rencontras-tu ? 

coquelet. Ah bien'... moi?... Eh bien, 
et toi ? 

LONGJUMEAU. Voici comme : je la rencon- 
trai un jour près de l'Opéra. . . où elle est at- 
tachée en qualité de figurante. 
coquelet. Tu veux dire aux Italiens? 
LONGJUMEAU. Non, à l’Opéra. 

COQUil.ET. Mais, quand je te dis... 
Longjumeau. La preuve qu'elle est à 
l'Opéra, c’est qu'on ne la trouve que les 
mardi, jeudi et samedi, jours qui ne sont 
pas d’Opéra* 

coquelet. la preuve quelle est aux Ita- 
liens, c’eut qu'elle n’est chez elle que les 
lundi, ni rcrediet vendredi, qui ue sont pas 
jours d’italiens. 

LONGJUMEAU. Eh ! là bas... Ab çà, 
mais, c’est fort louche. 

coqu.i.Et. Ça me fait l’effet d'une con- 
duite en partie double. 

Longjumeau. Continuons nos investiga- 
tions... Et le dimanche? 
coquelet. Elle va dans sa famille. 
Longjumeau. Plus de doute... 

COQUELET. Mais, alors nous sommes ri- 
vaux, et nous allons être obligés de nous 
coup» r la gorge. 

lonGjumeau. Deux amis, sc couper la 
gorge, par amour, pour une femme qui n’en 
a peut-être pas... d’amour pour nous. 

* Longjam»«tt, C-Mj!Klrl, 


COQUELET. Tu as raison... confinions 
plutôt noire douleur... car nous avons un 
rival, Longjumeau. 

Longjumeau. Je l'avais toiûmrs vague- 
ment soupçonné, Coquelet... Il y a un cer- 
tain major... 

coquelet. Tu le connais? 

Longjumeau. Non !... mais, j'cn ouï 
parler. 

coquelet. Eh bien t moi, je le connais,., 
c’est avec lui que je me bats. 

Longjumeau. Le nom de ce major? 
COQUELET. Je l’ignore... mais, j’y pense! 
c’est lui qui, au lieu de inc remettre sa 
carte, m’a donné celle d'A manda. 
LONGJUMEAU. Quelle audace ! 
coquelet. Quelle impertinence ! 
Longjumeau. Non... c’est plutôt de la 
lâcheté I 

COQUELET. TU CTOÎS? 

Longjumeau. Nous avons une foule de 
gens qui fout les matamores eu public, et 
qui fouinent en particulier. 

COQUELET. Comment?... ct qui donne- 
raient les adressa des autres ponr ne pas ao 
bâfre? 

Longjumeau. J’cn connais. 

COQUELET. Ah! 

longjumeau. Et notre major est de ce 
nombre. 

COQUELET. Ali 1 je me vengerai !. 
longjumeau. Tu sais ce qu’il le reste 
h faire... combat à mort, le pistolet d’une 
main* repée de l'antre» ct b poignard aux 
dents, voilà mon système. Silence! mafilic! 

SCÈNE XIV. 

Les Mêmes, EUGÉNIE.* 

COQUELET. Madame Dumcsnil ! 
eugêrie. Eh bien! mon père, je vous 
attends depuis un heure.. Vous avez donc 
uublié. . . 

LONGJUMEAU. Que je devais vous con- 
duire aux Arènes... non, je l’ai point ou- 
blié; mais jVtais, pour le quart d’heure, oc- 
cupé à faire du marivaudage avec mon ami 
eugénie. Vous m’avez obligée à venir 
seule ici î 

longjumf.ac. Eli bien ? 
eugéme. Eh bien!... s'il faut vous le 
dire... un jeune homme que je rencontre 
sans cesse sur mes pas, dans les chemins 
de fer, au spectacle. .. m'a suivie jusqu’ici! 
LONGJUMEAU et COQUELET. Jusqu’ici! 
elt.énie. Et à peine avais-je franchi le 
premier étage de votre escalier... {s'adres- 
sant à Coquelet) que j'ai cru m'apercevoir 
qu'il parlait au concierge. 

coquelet. Ah ! c’est trop fort !.. . jusque 
chez moi... (// fait un mouvement.) 

eugénie. Non!... il est inutile d'être 
brusque envers lui ! 

coquelet. Ce jeune intrigant vous inté- 
resse donc? 

* Long) 1 ’™™ 0 , Eugénie, Coqnctct. 
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long jumeau. Oui... il t'intéresse donc? 
EUGÉNIE, bas, à Longjumeau. Silence, 
mon père. 

coqüblet. Ah ben, s’il se présente ici ?... 
eugénie. S'il se présente ici, faites-lui 
comprendre poliment que des poursuites 
me compromettent, qnc je ne suis pas la 
femme qu’il lui faut. 

LONGJUMEAU. Pourquoi tant de façons? 
Eugénie. Knfin, monsieur Coquelet, di- 
tcs-lui du mal de moi, si vous voulez, mais 
di barrasse z-moi de ses importunités. 
coquelet. Croyez, madame... 
LONGJUMEAU. Du tout ! c’est à moi qu'il 
aura affaire, et je vais... 

-eugénie, à son père. Mais c’est le jeune 
homme d'hier au soir... ! 

Longjumeau, à part. Hein? 
eugénie. Que tous avez souffleté I... je 
l'ai reconnu ! 

LONGJUMEAU, atterri, à part. Oh 1 la, la ! 
(Haut.) Ileçois-le, mon ami Coquelet, s’il 
se présente, rcçois-le, car lu comprends ma 
position... Un père dont la fille est poursui- 
vie. et dont lo jeune homme... qui... mal- 
heureusement... Reçois le, Coquelet, reeois- 
le, c’est plus convenable. (On frappe.) 
coquelet. On frappe !... 

Longjumeau. On frappe !... il n'est qnc 
temps de partir ponr les Arènes... Viens, 
ma fille, je passe devant pour t'éclairer. (Il 
patse le premier, Eugénie le suit.) 

coquelet. C’est singulier!... ce mon- 
sieur, venir jusqu’ici 1 


SCÈNE XV. 


COQUELET, ARTHUR.** 


arthur, te précipitant. Au nom de la loi, 
ouvrez! 

coquelet. Mon major! 

ARTHUR, d’un air effaré, cherchant. Où 
est-elle? (.1 part, apercevant Coquelet.) 
Tiens! c’est le brutal de ce matin ! (Haut.) 
Pardien, monsieur, le hasard me sert à sou- 
hait. 

coquelet. Et moi donc, monsieur ; et moi 
donc! (Le prenant au collet .) Je ne vous 
lâche plus. 

ARTHUR, le saisissant aussi au collet. El 
moi, je me cramponne à vous... Nous reste- 
rons cloués ensemble jusqu'à ce que vous 
m’ayez donné des renseignements .. 

coquelet. Et à moi des explications... 

Arthur. Répondez- moi... Où est-elle? 

COQUELET, le tenant toujours au e lle!. 
Répondez- moi vous- même. 

ARTHUR, de même. Je vons répondrai, 
mais répondez-moi. Où est cette dame, qui 
vient d’entrer ici? 

coquelet, à part. Tiens... c’est lui qui 
poursuit la fille de Longjumeau. (Haut.) 
Quelle dame? 

* Euglnif, t.ongjumraa, Coquelet, 
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Arthur. La dame au mantclct noir et aux 
gants beurre frais?... 

coquelet. Monsieur, il n’entre jamais de 
beurre frais chez moi... 

ARTHUR. Monsieur, vous détournez la 
question... Peu m’importe si vous aimez le 
beurre frais ou non... mais il m'importe de 
savoir si une darne portant des gants de cette 
.couleur e>t entrée ici. 

coquelet. Attendez... oui... j’y suis... 
Vous avez raison. 

arthur, ci part. Le beurre lui revient. 
COQtlEUf. Une dame vient, en effet, d'en- 
trer ici. 

arthur, vivement. Et vous la connaissez? 
coquelet. Beaucoup... c'est une daine 
très-distinguée. 

arthur, virement. Oh ! ma vie pour ce 
mot-là, monsieur, ma vie! 

COQUELET, à part. Peste ! comme il prend 
feu! [Haut.) Oui, jeune homme... C*.tie 
dame a un talent distingué pour coiffer uos 
élégantes. 

ARTHUR. Coiffer qui ? Coiffer qui? 
coquelet. Jevousl'ai dit: Nos élégantes.. . 
C’est la marchande de modes de ma femme. 
Arthur. Une modiste I... Il se pourrait? 
COQUELET. Il se peut ( 

ARTHUR, à part. Oh! qu'importe!... On 
a vu des modistes... (J/auf.) Continuez. 

coquelet. C’est, du reste, une femme 
très-intéressante., mère de famille. 

ARTHUR. Ah! Elle a des enfants? 
COQUELET. Onze. 

ARTHUR. Onze? 

COQUELET. Onze. (A part.) Ça ne peut 
pas nuire de dire cela. Est-ce tout ce que 
vous vouliez savoir? 

arthur. Tout... J'en sais même onze 
fois trop... (Il va pour sortir.) 

COQUELET, le retenant. A mon tour. . . 
Noos avons un petit compte à régler en- 
semble. 

arthur. Je ne l'ai pas oublié?... Trois 
heures, Bagatelle, j’y serai, et moi aussi ! 

coquelbt. Ta ta ta... Je ne m’y laisserai 
plus prendre. 

Arthur. Que signifie? 
coQUEi.irr. Cela signifie que je ne veux 
plus être votre dupe, major. 

ARTHUR, d part. Bon ! Voilà le major qui 
va recommencer... (Haut. ) Monsieur, je 
veux bien m’expliquer avec vous, mais je 
vous prie d’en finir avec ce nom de major... 
Appelez-moi sergent, si vous voulez, mais, de 
grâce, .supprimez le majorât. 

COQUELET. Kl» quoi ! vous n’étes pas 
major 7 

ARTHUR. Sergent, oui... dans la garde 
nationale... Mais major, non.-. Je n’ai pis 
même été sergent-major. 

coquelet. Eh quoi! vous n’êtes pas 
venu chez moi, ce matin? 

ARTHUR. Chez vous) 

COQUELET. Me chercher querelle. 

ARTHUR. A vous ! Je ne vous connais pa>! 
coquelet. Eh qnoi! non content de 


9 

poursuivre les modistes sur le bilnmc du bou- 
levard, vons n'étos pas encore amoureux de 
mademoiselle A manda? 

ARTHUR. L’Amanda en question m’est to- 
talement étrangère. 

coquelet. Alors, pourquoi m’avez-vous 
laissé sa carte en place de la voire? 

arthur. Comment! je vous ai laissé? 
C'est, parbleu, vrai ! On n'est pas pins é'ourdi 
que ça... Monsieur, je déplore celte erreur, 
et je vous prie d'en agréer mes excuses... 
Vous les agréez?.. . Merci. .. Voici le fait dans 
toute sa simplicité... J'avais reçu cette carte 
d’un de mes amis, et je l'avais mise dans ma 
poche, avec les miennes, avant de me pré- 
senter ici, chez madame Coquelet. 
COQUELET. Ma femme! 
arthur. Non... pas votre femme. . La 
femme au Coquelet... au nez gelé. 

COQUELET. Mais le nez gelé, c’est moi ! 
ARTHUR. Vous? mais non, le nez gelé c’est 
rhommcdhier.àrorchestrcdu Palais-Roy al. . . 
tous connaissez bien l'affaire... puisque vous 
ôtes son témoin... 
coquelet. Témoin de qui? 

ARTHUR* De monsieur Coquelet. 
coquelet. Mais puisque Coquelet c’est 
moi I 

arthur. Vous CoquelcL.. Allons donc ! 
coquelet. Comment, allons donc! 

arthur. Mais si vous étiez Coquelet, c’est 
vous qui m'auriez calotte.. . 
coquelet, arec chaleur. Calotlé qui? 

arthur, exaspéré. Calotlé moi,,, vous don- 
ner calotte à moi... Que diable j'emploie le 
langage Bengali pour mieux me faire com- 
prendre.. . 

COQUELET, de même. F.h bien, monsieur, 
je vous déclare dans le même idiùmc que 
moi, pas donner calotte à yous... 

arthur. Je le sais bw-n... mais... pour- 
quoi vous remettre carte à moi... Coquelet... 
Voyez ! 

coquele r. Ma carte ! 
arthur. Voilà où est l’erreur... Voilà où 
est la double erreur... Vous êtes l'homme à 
la carte... et vous n’étes pas l'homme à la 
calotte... mais moi j'ai tu» soufflet eu trop... 
et il faut que ça se retrouve. 

coquelet. Attendez .. major... non, ser- 
gent... j'y suis... Il y a des lâches qui dou 
nent les cartes de leurs auiis. . . 

ARTHUR. Ah ! bah ! 

COQUELET. El vous êtes tombé sur un de 
ces lâches. 

arthur. Tombé... c'est-à-dire que c’est 
lui qui... 

coquelet. Tout s’explique à présent... 
votre visite chez moi... mon quiproquo de 
major... sergent, je vous rends mon estime. 

ARTHUR. Je l'accepte. . . Embrassons-nous 
donc, et qu’il ne soit plus question de cette 
déplorable affaire. 

coquelet. Qu’il en soit plus que jamais 
question, au contraire. 

Ahtiiur. Comment.. . ce dncl ?. - 
COQUFLCT. Il aura lieu. 
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à rt H CK. Mats ça n’a pas de bot, ça n’a 
pas de sens, ça n'a pas de sel ! 

nOQl'tXBT. Nous noos bâtirons tous les 
deux coutre celui... qui a usurpé mon nom. 

ARTHUR. Ab I je comprends. 

coquelet. .Vous nous battrons contre 
l’infâme qui est cause que mon ménage, que 
mon intérieur a été troublé. 

arthur. Et moi, mon extérieur. 

coquelet. Nous le retrouverons ce bri- 
gand ! 

ARTHUR, Mate, j’y pense... si nous allions 
au Palais-Royal?. , Il y a eu un procès-ver- 
bal dressé. Il a dû donner son uotu, son 
adresse. 

coquelet. Vous avez raüon... nous le 
pinçons, 

arthur. Vous le b.irpounnns. et nous 
l'expédions. 

coquelet, ôtant sa robe de chambre. Al- 
lons 1 

arthur. Partons ! 

ENSEMBLE 
Aia du Châlit. 

Ooroa» foui deux oprt* l'infime ! 

Et qu’un* noble et m£me ardeur 

Noui électrise et noua enflamme! 

Malheur à lui I trois fut* malheur! 

(fli «orient foui deux par le fond.) 


ACTE III. 

Ch» M. Longjumeau. 

Un talon.— Panoplie* de chaque enté de (■ porte du 
fond, porte» lot. raies k droite et à gauche. Une 
tabla ê droite. ('.baises, fauteuils. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

LONGJUMEAU. EUGÉNIE, autN prit de 

ta laite. * 
inscicuur, entrant. 

« Prend* un aiége, Nini, prend»; et aur toute chose, 
o Observe exactement In loi que jo t'impose : » 

Écoule-moi et Idi.s- loi. 

Eugénie. Je me lais et j'écoute, mon père. 
Longjumeau. Vous êtes veuve, ma fille... 
vente* vingt ans, c'est pénible... j’ai donc 
fait choix, pour vous, d un nouveau gendre, 
selon mes goûts et entière meut approprié à 
mon caractère. 

Eugénie. Mais, mon père... 

Longjumeau. Ne m’interrompez pas, le 
moment cj-i solennel. j'ai choisi p;»ur suc- 
céder dans voire cœur h feu monsieur Du- 
mesnil, monsieur Arthur Flanchard, le fils 
d’un de mes amis de GhSlons-sur-Saône. 
egg£me. Mais, mon père... 

Longjumeau. Ne m’interrompez pas; le 
moment n’a pas cessé d’étre solennel... Ce 
jeune homme doit se présenter ici... quand? 
|c l’ignore... mais vous comprenez qu'il a 

" Longjumeau, Eogcaie. 
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droit il tous vos égards... j'exige donc que 
vous soyez piquante, agaçante... 

EUGÉNIE* te levant. Ah! permettez, mon 
père, je suis veuve, indépendante!* 
Longjumeau. Vous êtes ma fille, et tous 
me devez obéissance... Vous ave* épousé 
malgré moi monsieur Dutnesnil, avec lequel, 
je vous le disais, vous ne pouviez esjiérer de 
bonheur durable... 

Eugénie. Cependant.. 
lonüjlmeau. La preuve, c’est qu’il est 
mort.. . 

- fug£m£. Mais, mon père, si je vous di- 
sais que celui que vous me destinez, je ne 
l'épouserai pas ? 

Longjumeau. Vous l’épouserez 1... 
Eugénie. Oh! nonl 
Longjumeau. Vous l'épouserez 1 
Eugénie. Je ne l'épouserai pas I 
LONGJUMEAU. Vous l'épouserez ! .. . Eugé- 
nie! la moutarde me monte dans les régions 
ordinairement habitées par le tabac... Sor- 
tez ! ou je ne réponds plus de moi !... 

ENSEMBLE* 

Am du Siège de CortitfAa 
MMMMIM. 
l'ne Itll* braver ton pire! 

Et |'accabl*r de ses refus l 
Mais qu'elle craigne ma colère. 

Car je ne me pimède plu*. 

KCCt*it. 

Je dois résister à mon père, 

Car ce mariage, au «urplur, 

1 >j«» auci n cas or peut ma plaire.. , 

Jo suis Elire dans oie» refus. 

(/fegénietarl.) 

SCENE II. 

LONGJUMEAU, seul. 

Ah 1 je briserais volontiers ces meubles, 
s'ils n'étaient pas J» moi!... Je ca-serais non 
moins volontiers toute ma porcelaine, si je 
ne craignais de me porter un préjudice no- 
table... Que faire?... que dire au lils de 
mon ami blanchard, de Chilons-sur-Saône, 
lursqu’il se présentera? 

SCENE III. 

LONGJUMEAU, COQUELET.** 

coquelet. Ah! je te trouve... 
LONGJUMEAU. L'heure de la vengeance 
aurait-elle sonné 7... Et le major... 

GORUELET. Ah I bien, oui... il n’est plus 
question de major. Nous ave ns été dupes d’un 
mystificateur. 

LONGJUMEAU. Al) bail] 
coquelet. Oui, d’un lâche qui, après 
avoir insulté mon adversaire, au théâtre du 
Palais -Roy al... 

Longjumeau. Du Palais-Royal! [A part.) 
Mais c'est mon homme... 

* Eugénie, Longjumeau. 

" Longjumeau, Coquelet. 


coqderet, continuant. Lui a donné une 
fausse adresse, la u.ieuue. 

LONGJUMEAU, I.a tienne!... {A part.) C’é- 
tait la carte de Coquelet. Ça se complique ! 
coquelet. Quel gredin, hein? 
LONGJUMEAU. Ah 1 que c’est petit !... ah I 
que c’est donc petit 1... Après ça, il y a une 
foule de gens qui croient douner leur adresse, 
et qui dounent celle d'un autre... par er- 
reur! 

coquelet. En ce cas, une erreur n’est 
pas permise... et si c’est une erreur, il la 
paiera cher ; car nous le trouverons, lui ou 
moi !... 

Longjumeau. Qui ça, lui ou moi? 
COQUELET. Lui!... celui que je prenais 
pour le major. 

Longjumeau. Xh ! vous êtes deux * le 
chercher maintenant! 

coquelet. Et nous en voulons chacun un 
morceau. Je réclame le meilleur.!. Cununc 
dans le poulet, je ine réserve l’aile. ..je ne 
veux pas le tuer, je veux l'estropier. 
lonc jumeau. Seulement? 
coquelet. Seulement. 

Longjumeau. Tu es trop bon... tu es in- 
finiment trop bon 1... Et c’est sur moi que 
tu comptes pour t'aider dans celte opéra- 
tion... chirurgicale? 

COQUELET. Toujours. 

longjcmeau, àpart. Anthropophage, val 

coquelet. Mon nouvel ami a des don- 
nées sur notre homme. 

LONGJUMEAU. Bah 1 

coquelet. Oui, nous sommes déjà allés 
au théâtre, pour savoir si le procès-verbal 
faisait mon lion dn nom du quidam. 
Longjumeau, à part . Je suis flambé! 
coquelet. Mais le bureau n’est ouvert 
que le soir. 

Longjumeau, d part. Je respire. 
coquelet. Alors, j’ai envoyé mon ami à 
b Préfecture.. . et il y est.. . je vais le retrou- 
ver... Oh! nous attraperons notre homme 1 

Longjumeau. Pari* est grand... et vous 
auicr bien de la peine... 

coquelet. Nous avons le signalement du 
drôle... C’est uri homme assez gros, vieux, 
chauve. (Longjumeau «courre) très-laid; 
[Lontjjumeau rit) riant toujours bêtement... 
[Ijongjumeau devient sérieux.) Sois tran- 
quille, nous le trouverons. 

LONGJUMEAU. Tu crois? 

COQUELET. J’en suis sûr... Tiens-toi prêt; 
à bientôt. 

lia de ta lit me de Chypre. 

Oui, mai bravade, 

Mon camarade, 

Mun cher P>i»de 
Suit mon second 1 

lAxuauli 
Sur mi présence, 

Ma vigilance 
Et ma prudence, 

Gobi pie, mon bon I 
(.1 pari.) 

Non, je ne puis le nier. 

Son second !... ça a’ me va gu&r#! 
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J’ai bi»n pur <tio* «tte albin 
De Jevcnir lf premirr. 

RCPAItC, ESM HI1I.8 

[CnqttcUt tort.) 

SCENE IV. 

LONGJUMEAU, puis BAPTISTE. 

LONGJUMEAU, seul, agit*. Mais je Mil» 
perdu ! unis s'il me découvre, jo .suis haché 
menu comme chair à p»té ! ht il veut encore 
que je sois son témoin !... car. colin, si je 
suis son adversaire, je ne puis être son té- 
moin!... Mas je connais Coquelet... il *c 
battra... il est fort 5 l’épée, le gueux !... il 
m’embrochera ! Ah ! je suis inquiet !... Bap- 
tiste ! 

BAPTISTE, entrant.* Monsieur? 

LONGJUMEAU. Mon barbier doit-il venir? 

BAPTISTE. Dans un instant il sera chez 
vous. 

LONGJUMEAU. C’est bien ; vous me pré- 
viendrezaussiiôl son arrivée. | Haptiste sort.) 
Mon barbier est très- fort à l'épéc... il me 
donnera nue leçon... il m'apprendra une 
botte secréte. En amendant, voyons... (// 
décroche deux fleurets et deux masque*.) Ce 
fleuret... ce masque... (Il se masque.) line, 
deux, touché!... une, deux, touché encore 1 
Comme c’est facile quan l on est seul 3 (Il 
«Wimr c mtre le mur.) Une, deux l 

BAPTISTE, rentrant.** Monsieur... 

LONGJUMEAU. Là, Baptiste, touché l 

BAPTISTE. Vous me chatouillez, monsieur. 

Longjumeau. Oli ! que voilà un homme 
avec lequel j'aurais envie de me battre... il 
ne se défend pas, et il dit que je le chatouille. 
Là, là... 

Baptiste. Mais, monsieur, on vous de- 
mande an salon. 

Longjumeau, s’arrêtant. Qui ça? qui ça? 
Je n’y sois pas... pour les figures étrangères. 

Baptiste. C’est monsieur Graiignard, 
votre propriétaire. 

Longjumeau. C’est pour son loyer... j’y 
vais... Je lui deman teraai des réparations tes 
armes à la main... Vous ferez attendre mon 
barbier, et vous lui direz que je remplace 
mon jour de barbe par une leçon d'escrime. 
[Il sort avec son manque et son fleuret.) 

SCÈNE V. 

BAPTISTE, puis ARTHUR. 

Baptiste, seul. Est-il drôle, monsieur, 
aujourd'hui I 

ARTHUR. Monsieur Longjumeau, 3» V, P.? 

Baptiste, il n'v est pas... pour Us figur. s 
étrangères. 

ARTHUR. Domestique, ta franchise ou ta 
bêtise me plaît. Tiens, voilà vingt francs 
pour te récompensi r. 

Baptiste, regardant la pièce. Ce n'est que 
vingt sous. 

* Longjumeau. 

** fUptitl*, Louirjuuienu. 

Arthur, tfaciuio. 
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Arthur. N'importe... garde.. . je no re- 
viens jouais sur une erreur... Puisque mon- 
sieur l-ongjumeau est chez lui, j’aUeudrai 
qu’il rentre. 

BAPTISTE. C’est différent. Si monsieur 
veut s’asseoir... 

ARTHUR, déjà assis. Tu vois, domestique, 
que je n’ai pas attendu ton invitation. 

Baptiste, *n sortant. C’est égal, ce n’esl 
que vingt sous que vous m’avez donné. 

ARTHUR . Ahl me voici donc chez mon 
futur b’-au-pêre ; car, l»él *s! j'ai dit adieu 
aux rêves que j'avais formés!... Modiste l et 
onze enfants! 

Au Je ür faille et Toeonnet. 

Quel foup t quelle déception ! 

Celle femme, par moi trouvée. 

M'emporte in-’* Hindou*! 

Non, no», ce nV»i plus là l'ange que j’ai rév<iel 
Modiste !... et Je plu*, rite i, 

Pour aggraver encor ma prier, 

O nie enfant* ?... Ah ! je le wm là. 

Elle n’aura pa* la iloouinr. 

Règle générale : ne jamais croire aux 
anges inconnus qu’on rencontre dans les 
coupés... Ah çà , le btau-|>ère tarde bien... 

Apercevant tes marque* et les fleurets. ) 
Tiens!... il p»rait qu’d en pince, lui auwi! 
Si je me refaisais la main en l'attendant? Il 
met te masque, le gant et s’escrime. ) Holà ! 
Iiuup3 (Loti jumeau rentre avec, son masque 
et rrçoit un coup de fleuret en pleine jwi 
trine.) 

SCÈNE VI. 


ARTIIOn, LONGJUMEAU.’ 

LONGJUMEAU. Ah ! bigre de farceur I (A 
part.) Mon barbier est déjà en tenue. (Il se 
met en garde.) 

akthuk, à part . Hein! quel est ce mon- 
sieur? 

LONGJUMEAU, ferraillant. Défendez-vous, 
mon bon, défendez- vous! (Il te pousse tfiee- 

01171/.) 

AITflUn. Yh çà ! monsieur, aurez-vous 
bientôt lîni ? 

LONGJUMEAU, d part. Je croyais mon bar- 
bier plus fort que ça. (Il le pousse plus vile- 
ment encore.) 

Arthur, cl part. Est-il enragé, donc! 

LONGJUMEAU. Ne me ménagez pas..... 
poussez-moi quelque botte secrète. 

Arthur, A part. Ah! tu ne veux pas que 
je te ménagé! Attends... attends!... (Il le 
poutre très-vivement à son tour.) 

LONGJUMEAU, à part. Hé I hé! hé! il est 
plus fort que je ne croyais. 

Arthur. Touché! une fois!... touché! 
deux fois!... touché! trois fois!... 

LONGJUMEAU. Assez... sacrebleu !... assez ! 

je demande une suspension d'armes 

Fichtre ! connue vous y allez! 

Arthur. Vous m’avez dit de ne pas vous 
ménager. 

LONGJUMEAU. Ahl sacrebleu! que vous 
L * LoBCiumcau, Arthur. 
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êtes fort ! qtie vous êtes donc fort! Qn'est-co 
que vous avez de salle? 

•Arthur. Moi?... Je n’ai rien de sale. 
Longjumeau. De salle... d'armes? 

Arthur. Pardon!.,. 

Longjumeau. Est-il plaisant, ce satané 
barbier ! 

Arthur, à part. Il me prend pour son 
barbier. .. je vais bien IVuumer.. . Préparons* 
nous à l’étonner. [Haut.) Monsieur, voulez- 
vous me permettre de m’asseoir? 

Longjumeau. Vous êtes fa'igué? As- 
seyons-nous cl ôtons nos umques. (Ils sas- 
seyent d califourchon , chacun sur une 
chaise , en face d près l'un de l’autre.) 

ARTHUR. Non, gnrdons-lw, c’est une fin- 
■aise... J’ai l’iutcii ion de produire uii cflcl 
de théâtre en ôtant le mien, et de causer sur 
vos sens une aimable surprise. 

Longjumeau. Je ne comprends pa», mais 
je vous passe cette fantaisie. 

artuuii. C’est à monsieur Longjumeau 
que j'ai l'honneur de parler? (Us se lèvent.) 

Longjumeau. Lni-it;érae. (Ht font le salut 
du fleuret, à part ) Farceur de Figaro, va ! 

Arthur. Monsieur, permettez- moi de vous 
adresser une question... Aimez-vous les émo- 
tions agréables? 

LONGJUMEAU. Je ne m’en défends pas. .. 
je les recherche. 

artiiub. Eh bien I je vais vous en procu- 
rer une; an lieu du barbier que vous croyez 
caché sous ce masque, j’ai l'honneur de vous 
présenter monsieur Arthur Flanchard, de 
Üiâlons-sur-Saône . 

longjuneau. .Mon futur gendre! 

ARTHUR. Lui-iuêtne. Ils se lèvent, sc font 
le même salut, et s'embrassent avec leurs 
masques.) 

Longjumeau. Ah! l’aventure est bi- 
zarre; vous avez raison, monsieur, vous me 
cau. cz une surprise fort agréable. 

artiiur. J'ose espérer quelle vous sera 
plus agréable encore, quand vous venez rua 
ligure... (Mettant le gant de. Longjumeau, 
qu’il lui prend à la motn.) Et sans attendre 
davantage» je vous demande la main de 
votre fil e. 

Longjumeau, qui s’est levé. Je vous l’ac- 
corde, monsieur, sur la vue du buste... du 
buste, seulement. 

artiiur. Cette confiance m’honore, et 
pour vous prouver que j'en fuis digne; re- 
gardez... (H ôte son manque.) 

LONGJUMEAU. Juste ciel! le citoyen que 
j'ai Killlé ! 

artiiur. d part. Est-ce qu'il me trouve- 
rait laid, par hasard? { Haut.) Eli bien, que 
dites-vous do cct œil ? de ce nez? et des ac- 
cessoires? 

Longjumeau, à part. Je vais déguiser 
mon organe! (Haut.) Parfait, monsieur, 
parfait. 

ARTHUR. Mais ôtez donc votre masque...* 
que je fa'sc connabsaurc à mon tour avec 
le faciès de mon futur beau pire. 

Longjumeau. Permettez, monsieur; la 
nature m’ayant privé des avantages phy»l 

* Arthur. Lon-*<ume«ii. 
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que», dont clic vous a si généreusement gra- 
tifié, ma ligure désire garder l'anonyme 
encore quelque* instants. , 

artjiir, d part. Il est laid, allons, il est 
laid. 

Longjumeau. Passez-moi temporairement 
celte coquetterie. 

ARTHUR- A votre aise! 

LONGJCMF.AU. Non, ne croyez pas que je 
sois à mon aise. 

artiiur. Au point où nous en sommes, 
papa beau-père. (// lut frappe sur le ventre.) 

LONGJUMEAU. Ne frappez pas sur celte 
partie de moi-même, elle est très-sensible. 

ARTHUR, lui frappant sur l'épaule. Oh ! 
ça m'est égal. .. là ou ailleurs. 

Longjumeau, d part , Cet homme est d'on 
brusque! 

ARTHUR, «mfintitrof. Je dois vous faire 
«ne confidence... En arrivant A Paris. avant- 
hier, j'ai eu une querelle avec un drôle, un 
malotru ; j'ai été insulté et je le cherche pour 
lui en demander raison. 

LONGJUMEAU. VOUS le cherchez? 

ARTHUR, lui frappant sur le c entre. Oui, 
et j'arrive de la Préfecture. 

LONGJUMEAU. De police? 
arthur. De police ; malheureusement, il 
avait négligé de donner son nom et son 
adresse. 

LONGJUMEAU. En effet, je me rappelle... 
ARTHUR. Vous dites? 

LONGJUMEAU. Rien. 

ARTHUR. Mais quand je le pincerai... et 
je le pincerai... {il pince te bras de l.otujju - 
tneau) il sera bien pincé. En attendant, il 
me faut un témoin, un gaillard, ces petits 
ustensiles.. . [montrant les arro-n) me prou- 
vent que vous feriez admirablement mon 
affaire. . . 

Longjumeau, à part. Comment ! lui aussi ! 
ARTHUR, lui frappant sur le rentre. Ça y 
est-il ? 

- LONGJUMEAU. Fi appez ailleurs, grand ciel, 
frappez ailleurs. 

ARTHUR, lui frappant sur l'épaule. Ça y 

esL-il? 

Longjumeau. Eh bien! oui, je serai votre 
témoin; je vous donnerai ma fille; je ferai 
tout ce que vous voudrez... {A part. ï Débat - 
rassons-nous-cn à tout prix. 

artui'h. A charge de revanche, beau- 
père ; si jamais vous avez besoin de moi, 
vous savez que je suis bon là. {Il te fend.) 

lon jumeau. Je sais que vous êtes très- 
fort. . . (d part) beaucoup trop fort. 

ramiste, entrant. Le barbier de mon- 
sieur est Ul * 

Longjumeau. C'est bien, j’y vais. 

ARTHUR. Vous ne voulez pas vous faire 
raser devant moi ? 

lonjumeau. Non, monsieur, non, mon- 
sieur, passez-moi temporairement celte co- 
quetterie ! ( A part.) Je vais faire mes malles, 
je pars et je m'interne à Bruxelles. 

ARTHUR. Ainsi, c'est bien convenu, je puis 

* Baplutr, Arthur, Lonttjiuneju. 
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compter sur vous comme témoin... Je cours 
à la poursuite du drôle! 

LONGJUMEAU. Au revoir, jeune Chàlon- 
lo n nais, au revoir. 

ENSEMBLE. 

Alu de VFAiiir d’amore. 

LOMUmu. 

Sont prétflto (ir toilette. 

Il m'évite un embarrai... 

Il ne connaît pas ma tâte 
El an la connaîtra pas ! 

AMI CE. 

Quand *a barbe sera faite, 

J'osp&rc bien en ce ras, 

Qu'il mo fera voir sa tâte. 

Car je ne la connaia pas. 

SCÈNE VII. 

ARTHUR, puis EUGÉNIE. 

arthl'u, scuMIcst charmant, mon heau- 
père... pas de figure, par exemple... Je lui 
suppose une verrue sur le nez et je le gra- 
tifie d'une loupe sur la paupière.. . Du reste, 
je ne le trouverai jamais plus laid que je ne 
le fais dans mon iiuaginaiion. 

EUGÉNIE. * Vous ici! 

Arthur. Ciel 1... mon ex-ange. 

eugénie, A part. Lui, chez mon père! 
[Haut.) Comment vous trouvez-vous dans 
celle maison ? 

artrur, d part. Ah l... une modiste! 
[Haut.) Je vous avais donné mon cœur, 
madame... mais vous l'avez désolé... dé- 
chiré... et j’ai disposé des morceaux en fa- 
veur d'une autre. 

eugénie. Ah!... 

Arthur. J'épouse la fille de céans. 

eugénie. La fille de monsieur Longju- 
meau ? 

ARTHUR. Elle-même. 

EUGÉNIE, arec joie. Quoil vraiment? 

artiiur, a part. Elle paraît heureuse de 
celai... Si j'étais susceptible de regrets, je, 
les rengainerais. .. 

EUGÉNIE. Mais alors... vous êtes monsieur 
Arthur Flanchard ? 

Arthur. De Châlons-sur-Saône.. . oui, 
madame! et tout ce que je puis faire pour 
vous, maintenant, c’est de vous fournir 
d'excellents vins de Bourgogne... au plus 
juste prix .. J’en tiendrai toujours pour 
vous... du vin, entendons-nons. 

EUGÉNIE, riant. Ah ! ah ! 

Arthur, A part. Elle rit!... Oh 1 mais sa 
joie est très- insultante... î» celte mère de fa- 
mille ! 

EUGÉNIE, à elle-même. Ce pauvre gar- 
çon!... H dit qu’il ne m'aime pas... et il 
veut m'épouser! (RianC) Ah ! ah I 

ARTHUR. Encore!... maissi je le voulais... 
je rirais aussi, moi, tenez. [Il rif.) Ah! ah! 

eugénie. C’est bien, monsieur Flanchard, 
épousez la fille de monsieur Longjumeau... 
je ne m’y oppose pas... Soyez heureux avec 
elle... vivez longtemps. 

, • E»!»Z A'tW, 


Arthur. Et ayez beaucoup d’enfants... 
{A part.) Pas tant qu’elle... je l’espère! 
Haut.) Oh! je m’en vais... parce que j’ai 
les nerfs crispés. 

eugénie, riant. Ah l ab 1 
artiiur. Madame, je ne vous invite pas à 
ma noce. 

eugénie. J'y serai peut-être. 

Arthur. Vous?... {A pari.) Une mo- 
diste !... Sortons, parce qu’elle me crispe !. . . 
Onze enfants!... ah 1 je suis crispél [H 
sort.) 

SCÈNE vra. 

EUGÉNIE, puis LONGJUMEAU. 

EUGÉNIE, seule. Ce pauvre jeune homme ! 
il ne fait plus attention à moi ! il ne m'aime 
plus!... Sans doute, monsieur Coquelet lui 
aura fait quelque gros mensonge sur mon 
compte... mais quand il saura... Ah! voici 
mon père 1 

LONGJUMEAU, en costume de voyage, en- 
trebâillant ta jiorie arec précaution. Vous 
êtes seule, ma fille? * 

EUGÉNIE. Oui, mon père. 
longjumeau. En êics-votis bien sûre ? 
EUGÉNIE. Voyez. 

LONGJUMEAU, à part. ** 11 esl parti !... 
moi aussi, je vais partir ! mes malles sont 
laites. [Haut.) Eugénie... un besoin de lo- 
comotion vient de se faire sentir en moi, ma 
fille... La manie des voyages Tient de n e 
prendre... subito. Je pars pour Bruxelles, 
d’où je pousserai peut-être jusqu’à Constan- 
tinople. 

EUGÉNIE. Comment 1 vous partez au mo- 
ment de conclure mon mariage ? 

Longjumeau. J’ai réfléchi, mon enfant, 
je ne veux pas contrarier vos inclinations. 

eugénie. Eh bien 1 moi aussi, mon père, 
je neveux pas vous désobéir... j’épouserai 
monsieur Arthur Flanchard. 

Longjumeau. Que les femmes sont donc 
bizardes... Eugénie, vous me désobéirez en 
l’épousant... 

eugénie. Mais c’est pour vous obéir ! 
Longjumeau. Je ne veux plus être obéi, 
là!... 

eugénie. Mais, alors, mon père... 
Longjumeau. Mais, malheureuse enfant, 
savez-vous bien qui vous voulez éjxniser?... 
Le meurtrier de votre père ! 

EUGÉNIE. -Lui ! 

Longjumeau. Silence, malheurcu-c !... 
oui, si je laisse faire cet Arthur, il me tuera 
comme le Cid tua le père de Chimène. .. et 
si vous l'épousez, on dira en vous voyant 
passer tous les deux ; « Tiens ! voilà le. Cid 
» de Cbâlons-snr-Saône qui va se promener 
» avec son époux... El le père?... Oh! Fe 
» père est à l’ombre, mais ils s’en fichent 
» pas mal. * 

Aut : T'en »ourifru-lu ? 

Oui, Cft Arthur, qu’à bon droit j* enrveille, 

Je 1* connaia !... Il pourrait bien, Uâlsi! 

Comme le Cid de mou«ieur l'irrr* Cornet le, 

Ne voir en moi qu’un Gômez de Gorntas t 
* Eugénie. Longjumean. 

•• Lonirjutoeau. F-ir*™*. 
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I.'etiïierife n’est enror cher*... 

Ma vio ■ moi... j’y tien*.., «sl-c* dtoDBsnt ? 

Vous ôt'c dm fille, et je suit voue pire... 

Ob ai ni' toujours le pèr' de «m enfant l 

EUGÉNIE, à part. Pauvre père!... niais, 
non! je verrai monsieur Arthur. Quoi qu’il 
en dise, je saurai bien... {Haut.} Mais on 
sonne. 

LONGJUMEAU. N’ouvre pas !... 

eugénie. Rassurez-vous, c'est monsieur 
Coquelet. 

SCÈNE IX. 

LONGJUMEAU, COQUELET. 

Longjumeau, seul. Mais c’est que je ne 
suis pas rassuré du tout. [Coquetel entre.) 

Eugénie. Messieurs, je vous laisse en- 
semble. [Elle sort.) 

COQUELET. Es- tu prêt ?* 

LONGJUMEAU. Si je suis prêt ! Me voici 
en costume de combat. Oui. je suis prêt... 
(d part) à partir pour Bruxelles... mais ca- 
chons notre jeu. 

coquelet. Nous tenons presque notre 
adversaire. 

LONGJUMEAU. Vous le tenez presque?... 
( A part.) Décidément, je pousserai jusqu’à 
Constantinople ! 

COQUELET. Je quitte à l'instant Arthur 
Flancbard... ton futur gendre, parbleu! 11 
m'a tout raconté.-, et moi, qui le prenais 
pour le major d'Amanda !... Est- ce bizarre ? 

LONGJUMEAU. Oh! que c’est donc d’un 
bizarre! (A part.) Je prends un train ex- 
prêts, s’il le faut !... 

coquelet. Donc, Arthur... va revenir 
nous prendre ici.. 

LONGJUMEAU. Ah! il va revenir! (J part.) 
Comme je vais te lécher, mon bon I 

COQUELET. J’ai pensé que tu avais des 
armes chez loi... 

Longjumeau. Moi? août... c’est- il-dire, 
si! (A part.) Oh! quelle idée! (Haut.) 
Tiens .. là-bas, dans mon cabinet, au fond 
du corridor... cherche dans ma salle d’ar- 
mes... Choisis parmi mes coupe-ïêle. . . mes 
cimeterres... mes yatagans! 


longjuulau. iuj uriez- moi. .. mais ne me 
tutoyez pas! 

arthur. Ah! je te tiens donc, chenapan ! 
ra va être chaud! {Il te prépare en retrous- 
tant ses manches. ) 

Longjumeau, effrayé. Vous n’avez sans 
doute pas la coupable iulention do m’assassi- 
ner?* 

ARTHUR. Je vous demande pardon. . . j’é- 
prouve ce besoin, avant de vous couper la 
gorge. 

LONGJUMEAU. Mais, malheureux, je suis 
votre futur beau-père!,.. 

ARTHUR. Vous? 

Longjumeau. Isidore Longjttmeatt. 

arthur. Vous ? Longjumeau, l’estimable 
Longjumeau? Vous, le brave Longjumeau? 

LONGJUMEAU. Oui, moi, l’estimable Long- 
jumeau, le brave Longjumeau. Et vous allez 
commettre un beau-parricide! 

Arthur. A d’autres, mon cher! vous voit 
drioz me faire croire que vous êtes le maître 
de céans? Allons donc 1 il en Mirait de cette 
fausse identité... comme des fausses car.es 
que vous donnez à vos adversaires... Je te 
connais, mon drôle! tues un faussaire... et 
les faussaires, on les égruge, ou les trépigne, 
ou s’asseoit dessus. 

Longjumeau. Égrugcz-moi, tutoyez-inoi, 
mais ne vous asseyez pas sur moi ! 

arthur. Attends. {Il le poursuit.) 

i.ongjlmeau, courant. A la garde!... 
Maman ! maman ! 


SCENE XI. 


Les Mêmes, EUGÉNIE.** 

EUGÉNIE. Mon père! 

ARTHUR. Son père!... Vous, sa fille? 

LONGJUMEAU. Dis-Iui mon nom, assure -le 
de mon individualité... bêle-toi. 

eugénie. Sans doute, monsieur Longju- 
meau, mon père. .. 

Arthur. Vous? une marchande de modes ! 


coquelet. Le yatagan uie plairait assez... 
LONGJUMEAU. Eh bien, va... prends» en 
deux et raiguise-les ! 

COQUELET. Je vais les i aiguiser. [Il tort.) 
LONGJUMEAU, StuL Et peilibllt qu’il ta 
les raiguiscr.. . oh! mon Dieu, passez -moi 
ce jeu de mois, c'est peut-être le dernier que 
je commettrai dans le département de la 
Seine, filons pour ue pas être raiguisé nous- 
tnéme. {Il va pour sortir, lorsque Athur 
entre.) 


eugénie. Hein? 

Arthur. Mère de onze enfante ! 

EUGÉNIE. Par exemple ! 

LONGJUMEAU. Mais ça n’est pas vrai, mon 
cher Arthur de FiancharJ. ..*** Je suis Min 
père Longjumeau... Elle est ma fille Eugé- 
nie, veuve Dumesnil, mais nullement mar- 
chande de modes, et encore moins mère de 
famille ! 

ARTHUR. 11 se jvourrait 1 


SCENE X. 

LONGJUMEAU, ARTHUR.** 


LONGJUMEAU. H sc peut.... Arthur de 
Flancbard. (4 part.) Je lui donne du de (tour 
l'adoucir 1 


Arthur. Ciel t mon homme I 
LONGJUMEAU, à pari. Je sois raiguisé !.. 
ARTHUR. Commeut te irouves-tu ici, mi- 
sérable? 


* Ct«iuelet, LungjameH. 
** Arthur, Lujig)uaw*u. 


abihur. Ah 1 pardon, alors, madame, 
d’avoir pu croire... Mais où est-il le scélérat 
qui vous a calomniée? Si je !e renconlrais ! 
si je le tenais!... a|i !^% ^ 

I * Longjumeau, Arthur. 

** Arthur, Eugénie, Longjumeau. 

Arthur, Longjumeau, Eugénie. 


SCENIE XII. 

Lus Mêmes, COQUELET, chargé (formes 
de toutes sortes .* 

COQUELET, à Arthur. Ah ! vous voilà ! 
Arthur. Vous avez des armes?.. . Ça sc 
trouve bien... I>ouncz-lcs-moi. (Il les lui 
prend toutes et les garde.) 

COQUELET. Tenez! 

ARTHUR, lui appuyant un yatagan sur le 
cou. Maintenant que tu es désarmé, à nous 
deux ! 

COQUELET. Aie! vous me piquez. ** 
arthur. Qu'est-ce que tu m’as dit do 
madame ? 

eugénie. Je devine tout... et je vais vous 
exp’iqner.. . 

ARTiiun. Non!... lakscz-nioi le tuer d'a- 
bord... C’est ma manière à moi de m’expli- 
quer. 

eugénie. Mais c'est moi, monsieur, qui 
ai supplié monsieur Coquelet de vous dire 
tout le mal possible suc mon compic. 
ARTHUR. Vous! et pourquoi? 
eugénie. J'ignorais que vous fussiez mon- 
sieur Arthur... 

ARTHUR. Ah ! je devine... Pour éviter les 
poursuites d'un jeune homme que vous ne 
connaissiez pas. .. C’est bien, c'est très-bien... 
Tenez, voilà que je vous r’aime. .. que jp vous 
r’estime.. . Mais, quant à monsieur votre 
père!... 

Longjumeau, bas à Arthur. Silence ! ou 
tu n’auras pas ma fille !... 

ARTHUR, d part . Bijjrcl 
coquelet. Fst-il rageur donc!... Khi 
bien! jeune homme, au lieu de vous perforer 
comme j’ai l’habitude de perforer les gens 
qui m'insultent, je ne vous en veux pas!... 
Votre colère contre moi vous fait honneur... 
Vous êtes un brave, et j’aime les braves !... 
Mais, sacrebleu! je ne vous pardonne votre 
vivacité qu’à une condition... C’est que nous 
allons dépêcher avec ces armes le camarade 
eu question... Allons, partons! 

LONGJUMEAU, à part. Fichtre l je suis tou- 
jours sur le tapis ! 

arthur, bas Ù Longjumeau. Si je vous 
lire de là, qn’est-CC que vous me donnerez? 

Longjumeau, bas d Arthur. Je te donne 
ma fille. 

arthur, de même. Et rien avec? 
Longjumeau, de même. Avec scs charmes. 
ARTHUR, de même. J’accepte!*' (Haut.) 
Monsieur Coquelet, j’ai des excuses à vous 
faire... 11 est inutile de courir maintenant 
après le drôle, objet de uos recherches. De- 
puis hier... 

coquelet. Comment? 
arthur. Une rencontre vient d’avoir lieu 
a l’instant eutre lui et moi... et ma foi... 
coquelet. Vous l’avez blessé? 
arthur. Fi doncl blessé!... Je ne blesse 
jamais .. Je tne! 

• Coquelet, Arthur, Longjurae**, Eugénie. 

» ' Co-iuclct. Eugénie, Arthur. 

**' Cvquelrt, Arthur, Longjumeau, Kb(K-b«** 
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COQUELET. Ah! bien! très bien! 

LONGJUMEAU, à part. Me voilà mort 1 J«- 
pois donc vivre tranquille. {lia» d Arthur.) 
Merci, mon gendre*. 

EUGÉNIE, de mémr. C’est bien, monsieur. 

COQUELET. Sapristi ! je suis cependant f.1 
cité qu’il sol entièrement mort... j'aurais 
voulu en avoir ma part.. . Enfin, c’est fait., 
nais comme je veut conserver toute ma v»e 
une dent contre ce plat gueux... Or c’était 
un plat-gueux, u’esl-cc pis, Longjumeau? 

loncjuvif.au. Oui, oui.. H cumulait : il 
était plat et gueux ! 

COQUELET. Donnez-moi son rom pour que 
je le voue à l'exécration.. . pendant le reste 
de mes jours. 

Arthur, embarras. Son nom?... 

LONGJUMEAU, bas « Arthur . Respect à 
mes cendres... Ne me trahis pas. 

arthlr. Son nom ?... Je ne puis vous le 
dire. 

coquelet. Quel est ce mystère? 

LONGJUMEAU , U'CC intérêt. Oui... quel 
est ce mystère? [Ba* à Arthur.) Ne me tra- 
his pas. 

Arthur. Ce mystère, le voici... Quand 
j’ai eu blessé ce malheureux jeune homme. .. 

* Coquelet, Longjumeau, Arthur. Eugénie. 
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coquelet. Ah 1 il était jeune ? 

Arthur, tstuyant une larme. Dans la fleur 
de l’âge... • Epargnez, m’a-t-il dit d une voix 
mourante, la honte a mes cheveux blancs...»» 

coquet ET. C’était donc un vieillard? 

ARTHUR. Non... c’était un jeune homme... 
et il avait des cheveux blancs. .. Quoi !... tou* 
lev jours ou est jeune et on a des cheveux 
blancs... La preuve: c’est que mon futur 
beau-père, qui est vieux, a des cheveux 
noirs. . . C’est clair. 

LONGJUMEAU. Mon g ndre a raison... j’ai 
des cheveux noirs, mais ils sont clairs. 

COQUELET. Continuez... votre récit m'in- 
téresse. 

ARTHUR. « Jurez-moi, a-t-il ajouté, jurez 
pour l'honneur de ma famille, de ne pas di- 
vulguer un nom que j’ai souillé... * 

COQUELET. Et tous le lui jurât*»?... 

ARTHUR. Et je le lui jurâtes.» . c’cot-à-dire, 
non ! je le lui jurai; 

coquelet. En ce cas, n’en parlons plus! 

LONGJUMEAU, ha* d Arthur. Rcincrcu 
mon ri ■ ndre. 

Arthur. Quant à vous, mon brave mon- 
sieur Longjumeau... ( fias. ) Je dis bra e, 
pour eux; car, pour moi, vo'is vies toujours 
uu fouinard. 

LONGJUMEAU, bas. C'est couvcuu... mai* 


cela restera entre nous... c’est un détail de 
famille. 

Arthur. Quant à vous... 

LONGJUMEAU. Je n’ai pins qu'à m’occuper 
du bouheur de ma fille... 

Arthur, prenant la main d‘ Eugénie. 
Qui, je l'espère, voudra bien s’occuper un 
peu du mien ! 

LONGJUMEAU. Et demander une dernière 
satisfaction au public. 

LONCicveic, ait pu* lie. 

Am : lu la roVr et le» iwttM. 

Je viens vers vous, tingasnl... 

ARTHUR, d part, parlé. Hein ! que dit-il? 

LOBCJCKEJtc, te reprenant. 

Je Tien* vers vous, briguant votre indulgence... 

ARTHUR, l’arrêtant. C'est vieux!... re- 
tirez-vous... je me charge de parler à cc3 
messieurs et à ces dames. 

Eu ce moment, messieurs, je voua coofrss* 

Que de* auteurs je suis peu satisfait; 

On me comiatntP, en jmiant rrttr pièce, 

A rerevoir chaque soir an soufflet. 

Vous le voyez, ces messieurs sont sans gène, 

f.t cri outrage a droit de me piquar : 

Dd talion infl gez-leur la peine, 

N" craignez rien : il# soûl gens à chqner. {bit.) 


11 N. 


tu. <J‘ inventj T~5 (H 


Para. — Vjp. de R— T- Pend» j -D».| tr, nM t»*>st-LiMie, SC. , Paraît. 
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Richard III, drame en B acte», par M. Victor Séjour. ......... 20 

üne Nichée d' Arlequin», 1 acte, par MM. Cogniard frère» 20 

Le» Femme» du Monde, comédievaudeville en 5 acte», par E. 

Orangé, Connon cl de Moothcau 20 

Adrienne Leçon vreur, B acte», par Scribe et Legouvé 20 

Le Bourreau de» Crâne», 3 acte», par Lafargue et Siraudin.. . . . 2o 

Le» Table» tournante», 1 acte, de Mireeourt et Champfleury. . . , . 20 
Le» Œuvre» du Démon , drame S acte» , par M. Brésil . . ...... 20 

Le» Deux Marguerite, i acte, par MM. Duierlre et Commerson. 20 

Lu Haine J une Femme, 1 acte, par Scribe 20 

Elvirc OU le Collier d'Or, 3 actes, par M. Karl Holbelo 20 

Le* Diamant» de Madame, I acte, par X, Fournier et Alphonse. 20 

Le» deux Précepteur», 1 acte, par Scribe 20 

Le Contulat et l'Empire . 4 acte*, par F. Labrousse et Albert. . . 20 

Maurice, comédie en Bâcles, par MM. Bourdolset Lefranc 20 

La Corde semihle, vaudeville, par MM. Llairvillect L. Thiboust. 20 
Le Vieux Garçon et la Petite Fille, vaudeville, par E. Scribe. 20 


ROMAINS MODERNES, HISTOIRE, LITTÉRATURE ET VOYAGES ILLUSTRÉS. 

20 centimes la Livraison contenant la matière d’on volume in-8-. 

Ol YRVF-tM (OOPI ITN El» VESTE. 


Sanscbavati, par Paul de Kock ) 30 

La Famille Goco, par Paul de Koc» 1 so 

Un Malueiir complet, par Frédéric Soulié » 50 

Jolie, par Frédéric Soulié 1 30 

La Lionne, par Frédéric Soulié. I 10 

Diane de Ciiivbi, par Frédéric Soulié. » 50 

Le Conseiller d'Etat, par Frédéric Soulié 1 10 

Les Quatre Soeurs, par Frédéric Soulié 1 10 

Le Docteur rouge, par J. Lafflte » 90 

Le Magnétiseur, par Frédéric Soulié l 10 

Ce Monsieur 1 par Paul do Kock i 10 

Voyage autoub du Monde (Souvenirs d'un Aveugle,*, 

par Jacques Arago s 95 

Une Tête mise A prix, par DinocourL » 90 

Eulame Pontois , par Frédéric Soulié » 50 

Le Comte de Toulouse, par Frédéric Soulié ..... 1 10 

Les Mystères de Paris, par Eugène Suo 3 75 

Le Juif Errant, par Eugène Sue. 3 vs 

L'Homme aux trois Culottes, par Paul de Kock. . . » 90 


Les Mémoires d'un Page de la Cour impériale, par 

Emile Marco deS«int-Hilairc 90 

Home souterraine, par Charles Didier. 1 10 

Satiianiel, par Frédéric Soulié 1 10 

Le Vicomte de Béziers, par Frédéric Soulié lie 

L'Amoureux transi, par Paul de Kock 1 10 

Les Prisons de l'Europe, par Al boire et Maquet. . . 3 55 

La Jolie Fille du Faubourc, par Paul de Kock 1 10 

I.E Lion amoureux, par Frédéric Soulié » 50 

Les Deux Cadavres, par Frédéric Soulié l 10 

Les Mémoires du Diable, par Frédéric Soulié 3 15 

Les Crimes célèbres, par Alexandre Dumas, les 5 par- 
ties en un seul volume. 3 95 

Les m émet par séries brochées séparément comme suit .• 

La Marquise de Brinvilliers, la comtesse de Saint* 

Géran, Karl Sand, Murat, lesCenci, par A. Dumas. » 90 

.Marie Stuart, par Alexandre Dumas » 70 

Les Borgia, la marquise de Ganges, par Al. Dumas. » 00 
Les Massacres du Midi, Urbain Grandier, par Dumas. 1 10 
Jeanne de Naples, Vaninka, par Alexandre Dumas. j> 70 


©avares as sa && &&&&&% 

Inc livraison de 23 centimes par semaine. 

Chaque livraison se compose de 4 belles vignettes sur acier et d’une grande quantité de chants et chansons populaires, grivoises, bachiques, 
militaires; romances, complaintes historiques et burlesques. 


ŒUVRES COMPLÈTES UE BUFFON 

Cinq magnifiques volumes io-s» Jésus à deux colonnes, illustrés de tio sujets coloriés avec le plus grand soin. 

PRIX DK L OUVRACbK COMPLET : 50 FRANCS. 


ISAAC LAQUEDEM, par ALEXANDRE DUMAS 

PREMIÈRE PARTIE COMPLÈTE. - CINQ VOLUMES IN-OCTAVO. - PRIX DU VOLUME : S PRÀNCS AO CENTIMES 

SKI Ui ÉDITION APPROUVÉE PAS L'AUTEUR 
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